
la? .^AL, LUNDI 2 JUIN 1919 DEUX SOUS LE NUMERO

Abonnements par la poste:

Édition quotidnnno
CANADA ET ETATS-UNIS «00
UNION POSTALE g 00

Édition hebdomadaire
CANADA ................ $3 00
ETATS-UNIS ............. 2 50
UNION POSTALE . . . , . . ..... 3 00

flédaction et administration:
RUE SAINT-VINCENT

MONTItEAk

TÉLÉPHONE t ^ Main 7460
SERVICE DE NUIT : Rédaction, Mala S121

Administration. Mais 6153

Directeur : HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

LE RETOUR A GRAND-PRÉ
L’Ewtnffélinc du 29 mai nous apprend qu’à la suite d’une entente 

intervenue entre les membres d’un comité acadien et les représentants 
■de la compagnie de chemin de fer Dominion Atlantic, les conditions de 
remise aux Acadiens du terrain de Grand-Pré ont été déterminées et 
n’attendent plus que la ratification d’un congrès national qui se tiendra 
en août prochain. On a en même temps décidé, nous apprend notre 
confrère, que VEvangeline de M. Henri Hébert sera placée à l’entrée du 
parc de Grand-Pré et une église-souvenir élevée à l’endroit même où 
fut autrefois l’église de Grand-Pré.

“L’événement Que nous signalons aujourd’hui, dit à ce propos 
YEvangéline, sera l’un des plus importants et des plus consolants de 
l'histoire acadienne.. C’est, en effet, le retour d’un peuple au lieu sacré 
d’où furent brutalement chassés scs ancêtres; c’cst ta réussite d’un projet 
caressé depuis bientôt deux cents ans par les proscrits de 1755 et leurs 
descendants, à la vue de leurs habitations en ruines et de leur église 
disparaissant sous l’oubli et l’indifférence. Aussi, à la Providence qui 
a permis les relations amicales qui se terminent avec la cession du ter­
rain de Grand-Pré, le peuple acadien devra une éternelle reconnais­
sance.”

Dès la première heure, les Canadiens français, par certains de leurs 
groupes — nous mentionnons au hasard de la mémoire la Société Saint- 
.Ican-Baptisle de Montréal, la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec, 
Y Action française — se sont intéressés à cette reprise amicale du terrain 
de Grand-Pré. Ils apprendront avec plaisir que le rêve (te leurs frères 
d’Acadie est à la veille de se réaliser. Ils voudront, eux aussi, aller en 
pèlerinage au petit pays qui symbolise et résume une longue et doulou­
reuse histoire.

D’ailleurs, il y a depuis longtemps, entre Acadiens et Canadiens 
français, plus que le souvenir d’une origine commune et les relations 
d’un voisinage trois fois séculaire. L’arrivée chez nous d’un certain 
nombre des victimes de la Dispersion, les alliances qui s’en sont suivies, 
ont créé entre les deux groupes de très nombreuses relations de parenté. 
A l’heure actuelle, grand nombre de familles canadiennes-françaises 
peuvent se vanter d’avoir dans les veines du sang acadien et tiennent 
ainsi de la plus intime façon au peuple martyr.

El tout cela devrait faciliter le développement de relations qui, en 
ces dernières années, se sont heureusement multipliées. Nous souhaite­
rions voir un plus grand nombre de Canadiens français profiter des 
vacances, par exemple, pour visiter l’Acadie, de même que nous aime­
rions voir les Acadiens prendre avec nos diverses sociétés un contact 
de plus en plus intime. Nous apprendrions ainsi à nous mieux connaî­
tre et nous trouverions à ces relations plus fréquentes un mutuel avan­
tage.

Nous avons, en dehors de nos grandes traditions communes, d'’s 
héritages particuliers, fails de souvenirs locaux. L’histoire cl la géo­
graphie nous ont façonnes un peu différemment. Nous respecterons 
tous nOs particularismes et plus nous les respecterons, plus sera fort 
l’appui qu’enscmble, coude à coude, épaule à épaule, nous apporterons 
à la défense de ce qui nous est commun.

Le retour à Grand-Pré, c’est en quelque sorte un symbole de la ré­
surrection acadienne. Puisse-t-il apporter à Pamitié qui lie déjà Aca­
diens et Canadiens français un élan et une intensité nouvelle!

Orner HEROUX.

LES CONGRES
DE L’ETE

VIGILANCE NECESSAIRE 
PARCS

LES

Chaque saison présente ses dan­
gers et scs inconvénients particu­
liers, mais il .n’en est pas de plus 
meurtrière, surtout pour les jeunes 
enfants, que rété. Celui-ci ne com­
mence pas à In date qui lui est fixée 
par le calendrier, mais il lui arrive 
d’empiéter sur le printemps et l’au­
tomne. Les dangers dont nous vou­
lions parler débutent donc avec les 
beaux jour» pour ne se terminer 
qu’avec eux.

D’abord, les excursions de pêches 
ou les simples pique-niques au bord 
«l’une rivière ou d’un Inc sont le plus 
souvent attristés par la disparition 
sous l’eau de quelque baigneur et de 
quelque canotier.

Ce microbe pervers, qui s’empare 
plus particulièrement des chauffeurs 
inexpérimentés et jeunes, la folie de 
ta vitesse, redouble ordinairement 
de virulence «lès que les tout petits 
débordent de la maison sur le trot­
toir cl la chaussée. Il ne se passe 
guère un jour de congé, l’été, sans 
«pie tes journaux aient à enregistrer 
«tuelque écrasement de bambin ou 
même d’adulte par une automobile.

C’est encore rété «pie se renou- 
velile ce danger annuel qui menace 
les familles «le tout un quartier de la 
ville: les enrrières. la:s jeunes en­
fants s’y engloutissent annuellement 
au nombre d’une dizaine et plus.

Enfin, c’est l’été, quand le soleil 
atteint son zénith, quand (la chaleur 
est à son plus fort, que la mort fau­
che aver plus «le vigueur parmi les 
jeunes vies. La canicule c’est l’épo­
que fatale «le la mortalité infantile. 

->
Voilà sommairement exposés les 

dangers. Ils sunt COMUM d'aillcms. 
Connus «le toute la population, dont 
Il n’est guère de famille qui n'ait été 
atteinte par eux, connus «tes autori­
tés municipales aussi. Ce qui est 
étonnant, cYsl te peu «te vigueur que 
l’on manifeste pour en empêcher la 
répétition annuelle; l'apathie et la 
somnolence «le in commission admi­
nistrative qui se communique à la 
police.

Contre -les baigneurs ou les cano­
tiers imprudents, contre les dangers 
de ronde, la vigilance de la commis­
sion administrative serait impuissan­
te. mais il n’en est tins «te même pour 
les autres dangers.

On ne devrait pas avoir de pitié 
pour les maniaques de la vitesse qui 
ne se gênent pas pour'opérer dans 
les endroits les plus dangereux,pour 
filer à une vitesse prohibée dans les 
rues Jes plus peuplées d'enfants.

Les parents ne sont pas exempts 
«lu «levoir de la surveillance. Parfois, 
ils se montrent erlmlnellement négli­
gents, il est vrai. Mais jamais In mè­
re la plus attentive ne pourra garder 
ses petits contre les fous de la sd* 
tesse.

Pourquoi ne fait-on pas des exem­
ples? Quelle pitié peuvent Inspirer 
les chauffeurs pris de frénésie qui 
ont écrasé un enfant, ou, ce qui est 
pirr encore, un aslultc, car souvent 
de la vie de cet adulte dépendait le 
bien-être de t«iutc une famille? Il 
faut avoir un sens moral seiisiblc-

t

ment oblitéré pour se livrer à des 
courses folles qui mettent en danger 
la vie d’autrui.

* * *

D’ailleurs la vigilance de notre 
gouvernement municipal ne devrait 
pas se limiter à surveiller les délin­
quants îles règlements municipaux; 
elle doit aller beaucoup plus loin. 
Aux enfants «tes quartiers populeux, 
il faut trouver des espaces libres de 
tout danger où ils pourront prendre 
leurs ébats.

De là, nécessite de multiplier te 
nombre des parcs, non pas (les im­
menses jardins publics, mais (les 
petits squares, qui ne nécessitent 
pas de coûteuses expropriations, dis­
poses avec méthode à des interval­
les a peu près réguliers, qui ne ser­
vent pas seulement d'endroit d'amu­
sements pour la jeunesse, mais (pii 
sont comme autant de soupiraux, au­
tant de bouches d’air pour l’enfer des taudis.

I ne absence de système eî d’esprit 
de suite dans l’administration de la 
ville, a ce point de vue a depuis 
uongleinps suggéré aux sociologues 

urgence de créer une conuiiission 
des parcs indépendante de la politi- 
[iic, munis de pouvoirs étendus et 
le revenus substantiels pour assu­

rer l’assainissement de la ville, au 
pomt de vue moral et physique; car 
il il est pas douteux que i'esprit et te 
caractère de l’enfant reflètent en 
une certaine mesure la laideur ou ia 
beauté des environs où se passe sa vie.

Quant aux parcs actuels,, si on 
excepte les deux ou trois princi­
paux. ils sont dans un état de né­
gligence déplorable, l’as de ver­
dure, des arbres chiches, mal ve­
nus, mal taillés, poussant à la dia­
ble, quand il y en a, quand le pré­
tendu parc n’est pas chauve com­
me un Sahara.

Pare ailleurs, on manifeste une 
tendresse inexplicable pour le ga­
zon des grands parcs. Nous avons 
déjà maintes fois signalé cette ano­
malie ; or, elle a tendance à s'ag­
graver au lieu de diminuer. Une 
comparaison entre le parc de West- 
mount «|iii, il faut bien le confesser, 
est infiniment supérieur dans son 
aspect de négligence voulue avec 
notre parc Lafontaine, est intéres­
sante. Là, on permet aux petits 
Weatmountalx «le courir sur toutes 
les pelouses. On laisse le gazon 
pousser à une certaine hauteur, 
afin qu'il amortisse le choc des 
chutes des tout petits, c» qu'il sup­
plée, par son moelleux, à l'Insuffi­
sance des bancs. Au Pare Lafon­
taine, par contre, 1rs pelouses sont 
hérissées «P interdiction s.

Mais la ville a pris l’habitude de 
permettre les ventes de charité en 
cet endroit. Or, dans un seul jour, 
l une de ccs fêles fait plus de tort 
au gazon que nVn feraient les ébats 
habituels «les enfants. Celte pratl- 
«pie est insensée.

D’abord, le nombre «les banes est 
totalement insuffisant, les Jours de 
foule, et ensuite, il est impossible 
que les enfants puissent courir dans 
les allées gravelées sans s'exposer 
à des heutes mallirU'mises. Sans 
rompter que si i on soustrait de la 
surface utilisable par les prome­
neurs toute la partie enhernée du 
parc, on crée la congestion dans 
les endroits permis. Les femmes «lu 
peuple qui vont au tiare pour fuir 
les dangers de la contamination de

la rue les retrouvent dans le jar­
din public sans compter que les pe­
tits qui y viennent très nombreux 
sans surveillance, ennuyés de ne 
pouvoir vagabonder à leur guise 
sur les pelouses, courent dans les 
allées, traversent fréquemment les 
chemins qui ceinturent le parc et 
s’exposent plus qu’ailleurs au dan­
ger de l’écrasement par l'automo­
bile, puisque en cet endroit^ celles- 
ci sont si nombreuses qu’il est 
presque impossible d’empêcher un 
accident même avec la meilleure 
volonté et la meilleure police du 
monde

Il ne s'agit pas seulement de don­
ner dans nos rares parcs de l’es­
pace à nos enfants, mais en atten­
dant la création de cette commis­
sion qui sera chargée de remédier 
à la congestion et surtout d’empê­
cher à la périphérie la répétition 
des erreurs qui ont marqué le dé­
veloppement du centre de la ville, 
il faut procurer des endroits sûrs 
pour la promenade. Nous avons dé­
jà suggéré ce qui se pratique dans 
d’autres villes et en particulier 
dans les quartiers populeux de 
New-York, si notre mémoire est fi­
dèle : la fermeture de certaines 
rues à certaines heures.

Pourquoi ne pas au moins tenter 
l’expérience? A partir de sept heu­
res le trafic forcé des voitures est 
très peu' dense. On laisse libres les 
rues principales, les rues, entre au­
tres, sillonnées par lé tramway, 
mais on ferme les autres jusqu’à 
neuf heures, heure du couvre-feu, 
heure à laquelle tous les marmots 
devraient être au lit. Cette pratique 
peut même s’étendre sàns inconvé­
nient à une partie de l’après-midi. 

# * *
Nous n’avons fait que toucher 

aujourd’hui à la question des parcs. 
Il reste bien d’autres mesures de 
protection à prendre, et qui ne sont 
pas prises, pour parer aux dangers 
de la belle saison. Nous aurons (’oc­
casion d’y revenir, car il nous sem­
ble que le maintien de l’ordre, la 
protection de la morale et de la vie 
humaine doivent être les prinei 
paux devoirs d’un gouvernement et 
(pie si la commission administra­
tive voulait profiter de sa situation 
pour réparer toutes lcs erreurs du 
passé, le manque de sens social de 
ses prédécesseurs, elle le pourrait 
facilement d’autant plus qu’elle est 
indépendante de l’électeur-roi. Cet 
avantage ne devrait pas la pousser 
à se ficher du contribuable mais 
plutôt à mettre en vigueur des ré­
formes larges, inspirées par l’inté­
rêt général, constamment répudiées 
naguère parce qu’elles suscitaient 
les jalousies des échevins dont au­
cun n’aurait voulu tolérer que le 
quartier voisin fût plus favorisé 
que le sien,

Louis DUPIRE.

AÜ NEBRASKA
LA CAMPAGNE DE PROSCRIPTION

La campagne de proscription de 
toutes les langues autre que l’anglais 
se développe, aux Etats-Unis, avec 
une méthode, une constance qui tra­
duisent une évidente unité de direc­
tion.

L’“EtoUe”, de Lowell, dans son 
numéro du 27 mai, nous apporte, sur 
ch' qui s’est passé au Nebraska, des 
détails fort intéressants. Nous citons 
copieusement notre confrère :

“Le projet de loi Siman, défendant 
d’enseigner les langues étrangères 
dans les écoles nebraskiennes, vient, 
dit-il, d’être signé par le gouverneur 
McKelvie, et l’auteur de la dépêche 
annonçant celte triste nouvelle ajou­
te: "Le programme d’américanisa­
tion, dressé et adopté par la législa­
ture dont la session vient d’être pro­
rogée. a été ainsi suivi en entier.”

"A l’instruction, ouverte par une 
commission législative, et à laituclle 
toutes les races et toutes les confes­
sions religieuses du Nebraska étaient 
représentées, les unes pour approu­
ver, les autres pour condamner l’in­
novation, il fut établi «nie sur les 99 
comtés dans l’Etat, 59 possédaient 
des écoles de langues étrangères, au 
nombre de 2f>2, avec 579 instituteurs 
et institutrices, «tout deux pour cent 
seulement avaient jugé nécessaire 
«l’obtenir un diplôme d’enseigne­
ment des surintendants scolaires. 
Gcci ne veut pas dire néanmoins que 
ccs professeurs manquaient de com­
pétence. Dix mille élèves fréquen­
taient ces écoles. Cent vingt des ins­
tituteurs environ étaient des pas­
teurs luthériens de langue alleman­
de, qui enseignaient dans les «'coles 
confessionnelles. Il vu sans dire que 
i« langue des maîtres et des élèves 
était l'allemand dans maintes de ces 
écoles, qui enseignaient également 
l'anglais. On sait qu'il y a une forte 
population allemande, catholique et 
protestante, dans le Nébfaska.

“On a signalé le fait, à l’enquête, 
île les écoles paroissiales aileinnn- 

dvalent obligé les autorités s«'o- 
•s à fermer tes écoles publiques 

dans une quinzaine de districts: dans 
d’autres régions les institutrices 
dans les écoles publiques étaient de 
race allemainde.

"Dans un certain nombre «le com­
tés, l’école publique n’enseignait 
plus qu’à quatre ou cin<| enfants, à 
«anse de la concurrence de l’école 
paroissiale.”

Et, plus loin i
"L'une des lois adoptée par la lé­

gislature 'nébraskienne stipule que 
personne ne pourra enseigner dans 
une école quclronqiie, publique, pri­
vée «m paroissiale, s’il n’est pas un 
citoyen «les Etats-Unis par la nais­
sance ou la ’naturalisation.

“Le projet Burney, qui souleva 
une tempête et mit aux prises le Sé­
nat et la Chambre, qui ne pouvaient 
s'entendre, fut finalement amendé, 
dans l'espoir de faire tomber 1rs 
principales objections des catholi­
ques. qui déelaraiont que c’était dé­
créter la fermeture de l'école pa- 

I misstate. Soils sa nouvelle forme 
adoucie ee projet fut voté; U n’en 
décrète pas moins la main mise de 
l’Etat sur toutes les maisons d’édn 

jeation, sans exception, les écoles pri­

vées ou paroissiales devant avoir les 
mêmes programmes d’études, leurs 
instituteurs et leurs institutrices de­
vant passer par ia même filière, pour 
la qualification et l’obtention des 
diplômes, que pour enseigner à l’é­
cole publique.

“U y a cependant cette seule ex­
ception: à l’ecole paroissiale, il sera 
possible de donner une instruction 
religieuse, mais seulement après les 
héores, de classe ordinaires, si cet 
enseignement — catéchisme, prière, 
devoirs du chrétien, morale reli­
gieuse, etc. — est donné dans une 
autre langue que l’anglais.

“Mais l'ostracisme des langues 
étrangères ne s’arrête pas là. La loi 
scalaire Siman, la dernière de ia sé­
rie qui vient d’être votée par les 
Chambres et que 'lies Allemands me­
nacent de faire abroger au moyen 
d’un referendum, décrète qu’aucune 
personne, individuellement ou com­
me instituteur diplômé, ne pourra en- 
seignei dans une autre langue que 
l'anglais. Il sera néanmoins permis, 
après qu’un élève aura dépassé ia 
huitième estasse, d’après l’attestation 
du surintendant de son district, de 
lui enseigner une langue étrangère, 
mais seulement comme telle.

II y a plus encore. Les langues 
étrangères, dans les assemblées pu­
bliques, politiques et autres, au Ne­
braska, sont défendues. Les seules 
exceptions sont les réunions de lo­
ges, les congrès, l’enseignement et 
les offices religieux,

“Le correspondant qui nous four­
nit ces renseignements termine par 
ces mots significatifs :

“L’opinion des législateurs est 
qu'en défendant l’usage de toute lan­
gue étrangère «tans les écoles jus­
qu'à la neuvième classe, on a trouvé 
la solution du problème «le l’assimi­
lation des races diverses du Nebras­
ka et cela dans une seule généra­
tion.’’

“Et les fanatiques de là-bas exul- 
ten t.

“Le dernier mot néanmoins n’est 
pas dit. Un plébiscite pourrait 
anéantir du coup les espérances de 
ceux qui, dans le Nebraska, dament 
le pion aux Prussiens, abhorrés pour 
leur étroitesse d’esprit et leur chau­
vinisme.”

Nous saurions gré à inos lecteurs 
américains die nous tenir au courant 
des diverses phases de cette campa­
gne.—O. H.

BLOC-NOTES
Encore plus d’exportation?

"a

Tout le monde, à peu près, est 
d’accord pour admettre qu’une des 
dus grandes causes de la cherté de 

vie, au pays, c’est l’exportation 
outrée que nous faisons des pro­
duits alimentaires de chez nous. 
Plusieurs ont dit devant la commis­
sion Mathers, ces semaines-ci, que 
le premier pas à faire dans la voie 
de la réduction du coût de la vie, 
ce serait d’imposer un embargo 
partiel sur nos envois à l’extérieur. 
Il parait pourtant que ça ne se fera 
pas. Depuis novembre dernier, une 
partie de nos exportations ont, pa­
rait-il, pris finalement la route 
d’Allemagne. Maintenant, d’après 
un câblogramme de ce matin, nous 
allons exporter des millions de 
boisseaux de blé en Roumanie et 
en Grèce et nos agents commer­
ciaux sont en train de conclure 
irer le .gouvernement français 
des marchés pour l’envoi, en Fran­
ce, de quantités considérables de 
nos denrées. La Belgique en aurait 
aussi sa part. Tout cela peut paraî­
tre excellent aux exportateurs et 
aux intermédiaires d'iei. Le con­
sommateur, toutefois, no demande­
ra si ces nouvelles exportations 
n'auront pas pour effel de rendre 
les vivres encore plus rares ici et 
donc plus cher pour le peuple ea- 
nadien. (l’es! un poih| à signaler. 
Le gouvernement vient de nonuncr 
à Ottawa une commission parle­
mentaire chargee d'enquêter sur le 
coût de la \'ie et sur les moyens à 
prendre pour le réduire. Cette 
commission, si elle était le moin­
drement sérieuse, ferait bien de 
commencer par se renseigner sur 
les conséquences d’une trot) grande 
exportation de vivres. Elles sautent 
aux yeux, — et la ménagère cana­
dienne en sait quelque chose.

Traversée finie
Le commandant Read et tout son 

équipage se sont rendus samedi à 
Plymouth, à bord du N. C. 4, sans 
aucun incident notable; ils ont donc 
terminé victorieusement leur tra­
versée d’Atlantique en hydroplane. 
Ils ont été le premiers à démontrer 
à l’univers la practicabilité des 
voyages transatlantiques aériens. 
L’audace et le courage aidants, ils 
reviendront peut-être directement 
d’Irlande à Terre-Neuve dans Je mê­
me appareil à bord duquel ils vien­
nent .trois cents après le départ des 
Pilgrim Fathers pour l’Amérique, 
sur le Mayflower, d’arriver dans 
le port même d’où celui-ci ap­
pareillait au XVlIe siècle vers le lit­
toral de ce qui est aujourd’hui les 
Etats-Unis. Hawker, paraît-il, s’est 
précipité au-devant des aviateurs 
américains pour les féliciter de 
l’heureuse fin de leur voyage. Il 
aura_ peut-être quelque misère à leur 
expliquer son discours malséant 
de la semaine dernière.
Pour se protéger

Des industriels qui avaient entas­
sé dans leurs entrepôts et leurs ma­
gasins 300,000 caisses de saumon de 
la Colombie et 25,000 caisses de sar­
dines canadiennes, ont réussi à fai­
re limiter par Ottawa l’importation 
de produits analogues étrangers, 
tant qu’ils n’auront pu écouler leurs 
approvisionnements. Pour du pro­
tectionnisme. . . 11 semblerait pour­
tant que le meilleur moyen, pour 
ces industriels, de disposer au plu 
tôt de leur surplus de marchandises, 
c’eût été de les mettre sur le marché 
à des prix convenables. Il est as­
surément plus profitable pour eux 
de faire interdire l’importation 
étrangère ; ils obtiennent de la 
sorte le monopole du marché, 
n’ont aucune concurrence à re­
douter et, donc s’ils n’ont pu 
faire d’argent en exportant 
leurs réserves, en feront néan­
moins autant en exigeant du con­
sommateur canadien le prix ou’ils 
voudront de leur marchandise.

CHRONIQUE D’OTTA WA

POUR Ut SESSION D’AUTOMNE

cille
«es

i:,1

Cette mesure est sans doute de celles 
que le ministère d’Ottawa prend 
pour réduire Je coût de la vie au Ca­
nada? il n’est pas étonnant, dans 
ce cas, tpi’il soit plus élevé que ja­
mais.
Une révolution

Le Times, de New-York, de même 
(lue le Post, de la même ville, ont 
déjà publié différentes notes de ré­
daction sur la grève de Winnipeg. 
Le Post y voit des indices du mé­
contentement général des ouvriers 
canadiens contre le régime Bor­
den ; le Times, d’autre part, dit 
que la grève de Winnipeg n’est au 
fond qu’un mouvement révolution­
naire ayant débuté sans violence ; 
les dernières dépêches de ce ma­
tin indiquent bien que si la vio­
lence ne s’est pas encore fait jour, 
elle couve sous la cendre et me­
nace d’éclater d’une minute à l’au­
tre. MM. Rubertson et Mcighen, dé­
légués d’Ottawa, n’ont rien pu ac­
complir pendant leur séjour à 
Winnipeg, et le gouvernement fé­
déral parait plus que jamais hési­
tant, inquiet, peureux. Ce qui est 
assez étrange, mais assez significa­
tif, pour qui suit les dépêches de 
Winnipeg, c’est que très peu par­
lent de la conduite et de l’attitude 
de la masse des soldats revenus du 
front. On a pu cependant, entre les 
lignes de deux ou trois télégram­
mes, comprendre qu’ils ne sympa­
thisent guère avec le comité des 
citoyens en lutte contre les gré­
vistes. A deux ou trois reprises, les 
dépêches ont même laissé entendre 
à mots couverts qu’un grand nom­
bre ont assisté à des réunions de 
grévistes sans essayer de casser la 
tète des ouvriers qui chôment. Le 
détail montre assez que les seuls 
militaires avec le comité «les ci­
toyens sont ceux auxquels sourit la 
perspective de remplacer les gré­
vistes aux postes et ailleurs. Quant 
mix autres, leurs sympathies sont 
assez manifestes, même si les depè 
elles n’en parlent guère. Lu légende 
des foreigners auteurs de la grève 
à Winnipeg est bel et bien agoni­
sante.
Wilson un Jésuite?

PAR ERNEST BILODEAU. __ 
Ottawa, 1er juin.

On a annoncé officieusement hier 
qu’il y aura en toute probabilité une 
session d’automne. Autant dire que 
celle qui se traîne depuis le 20 fé­
vrier dernier n’en a pas pour plus 
d’un mois maintenant. On ne discu­
tera plus que le budget et. quelques 
affaires de seconde importance, com­
me l’épidémie des grèves par exem­
ple. Car les troubles ouvriers qui s’é­
panouissent en ee moment dans 
presque toute Têt endue du pays, fe­
ront enfin lundi l’objet d’une étude 
oratoire de la part des représentants 
du peuple. Depuis deux semaine, les 
députés s’en préoccupaient intensé­
ment... dans les couloirs, et n’en 
soufflaient mot en Chambre en ver­
tu de la forte discipline des partis, 
et des règles parlementaires. L’un 
d’eux, le docteur Blake, de Winnipeg, 
a fini par s’en lasser et a annoncé 
son intention de provoquer un débat 
là-dessus mercredi prochain. Au 
même moment à peu près, les libé­
raux faisaient part d’une intention 
semblable, mais pour une date plus 
rapprochée de deux jours. Des négo­
ciations s’imposaient ; clics ont eu 
lieu, très à l’amiable; il est entendu 
que l'opposition abandonne le mérite 
de provoquer elle-même la discus­
sion et le ihiissr à M. Blake; mais 
elle se réserve d’y prendre une part 
active et probablement prépondé­
rante. Et c’est lundi que le torrent 
doit se déchaîner.

Un torrent emporte toujours avec 
soi beaucoup de rhoses; celui-ci ne 
peut manquer de laisser sur son pas­
sage une grande variété de produits 
et sous-produits de diverse nature. 
L’occasion se prête aux considéra­
tions économiques et politiques de 
tout genre et chacun les jettera dans 
"irène selon ses goûts et son tempé­
rament. Il restera au public à dé­
partager ce qui «'st exact ou sonne 
faux, ce qui est sincérité ou bien 
preoccupation électorale. En tout 
cas, ce débat promet (t’être intéres­
sant, même s’il ne change rich, et Ton 
attendra avec une curiosité spéciale 
les explications de M. Meighen, qui 
s’est renseigné sur place, et de sir 
Robert Borden, informé par M. Meig­
hen. Le premier ministre a déjà par­
lé une fois, et presque deux, sur cette 
même question; il a montré quelque 
fermeté à proclamer que l’ordre sera 
maintenu envers et contre tous, mais 
cela n’est à vrai dire que l’un des 
côtes incidents de l’affaire; et M. 
Borden n’a pas ajouté autrement à 
sa réputation d’homme d’Etat ni d’o­
rateur, en ce premier discours de 
retour. Il est vrai que le moment n’é­
tait peut-être pas venu de plonger au 
fond même de ta question, et qu'il 
suffisait peut-être de rappeler la doc­
trine posée au congrès de la paix 
pour indiquer que c’est à elle que le 
gouvernement se rattache, et que ià 
est l’expression de sa politique.

Mais il y a aussi la manière. “ la 
façon d'ordonner ", pourrait-on

mais bien des vertus.et des qualités 
de l’habitant canadien-français leur 
manquent’’. Peut-on penser et écri­
re pareilles choses I
Doute

Lord iMorley, un des pontifes de 
l’agnosticisme en Angleterre, ter­
mine ses mémoires parus récem­
ment sur cette note anxieuse : "Je 
dois avouer qu’un point d’interro­
gation pénible se pose. L’école des 
Darwin, des Spencer, des Renan 
n’u-t-elle pas tenu le monde civilisé 
dans le creux de su main pendant 
deux générations et au delà? Est-il 
bien clair «jue leur influence, à 
ceux-là, a été plus bienfaisante que 
l'évangile des différentes églises 
qui se partagent le monde? Voyez 
(lone autour de vous.”

G. P.

dire ; or, les parlementaires se sont 
mis ti’accord, ce jour-là, pour «lire 
que le premier ministre ne s’était 
pas montré éloquent comme il sait 
parfois l’être, lin peu blanchi, un 
peu vieilli, bien que sa pensée soit 
toujours claire et ne manque par­
fois pas d’une certaine force de 
logique, il a été plutôt hésitant, le 
geste incertain, la main droite ne 
taisant autre chose que s’agiter un 
peu nerveusement à peu de distan­
ce du corps ; le geste d’une pensée 
qui se cherche plutôt que de celle 
qui éclate avec force et se répand 
irrésistiblement..On serait tenté de 
dire que cette main droite com­
mence peut-être à s’apercevoir des 
conséquences de ce qu’a fait la 
main gauche ; mais la métaphore 
serait en ce cas inexacte, puisque 
les deux mains ont participé aux 
actes maladroits dont nous com­
mençons à subir les répercussions. 
En tout cas, pour im premier mi­
nistre ennuyé, nous avons évidem­
ment un premier ministre ennuyé. 
Rien n’est déconcertant pour qui 
brandit à tour de bras un "fléau ” 
à battre le grain, que de se le ra­
battre maladroitement sur le crâne; 
la victime d'une pareille maladres­
se en est généralement plus éton­
née encore que vexée, car il est 
plus facile de crier “bobo” que de 
faire mea çulpa.

Quoi que Ton dise dans le débat 
qui va s’ouvrir, on peut être cer­
tain que si l’un des orateurs est en 
possession d’une formule pour met­
tre fin !mx troubles qui agitent le 
pays, sans renverser le gouverne­
ment, celui-là peut compter sur une 
éternelle reconnaissance de la part 
du chef de celui-ci. Mais il y a peu 
de chances en faveur d’un pareil 
miracle politique.

* * *
S'il y eut quelque chose d’aussi 

évident (pie la perplexité du pre­
mier ministre, pendant son allocu­
tion «le l’autre jour, ce fut l'inquié­
tude visible,ta “ figure longue ” de 
sir Thomas White, qui avait réin­
tégré son siège d’antan et que l’on 
aurait pu soupçonner de rébellion, 
tant il avait l'air sombre, s’il n'é­
tait plutôt certain que le côté fi­
nancier de la situaitioin le préoccu­
pait plutôt à ce point. Car si quel­
que chose peut compromettre le 
succès «te son prochain emprunt 
public, celui dont nous avons clé le 
premier à mentionner l’appellation 
de Reconstruction Loan, dès avant 
le commencement de la présente 
session, c’est bien un état d’esprit 
populaire comme celui qui se ma­
nifeste en ce moment à Winnipeg, à 
Toronto et en maintes autres par­
ties du pays.

Un emprunt de ee genre a besoin 
avant tout de s’adresser à des pré­
teurs confiants et de bonne hu­
meur, satisfaits des choses on géné­
ral. Et il n’est pas besoin d’être 
grand financier pour sentir que le 
pays n’est pas aussi bien préparé 
aux appels patriotiques en faveur 
de l’expédition de n«is denrées à 
la mère-patrie, par exemple, qu'il 
a pu l'être en ces deux ou trois der­
nières années. En un mot, pour ce 
qui est du moment présent à tout 
le moins, le prochain emprunt se 
présente mal; et c’est un grave mo­
tif d'inquiétude pour le grand ar­
gentier du Ganada. Car personne 
ne doute que ce n’est pas unique­
ment pour v«>n plaisir et pour avoir

>n portrait jusque dans les ciné­
mas <|iie sir Thomas White augmen­
te chaque année la dette publique 
de quelques centaines de millions. 
La perspective de passer dans l'iiis- 
toire comme le ministre des em­
prunts le flatte peut-être moins 
qu'une autre, celle de "ministre des 
surplus" par exemple, que tout bon

(Suite à la 2e page)
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Un jugement
On n’est bien jugé que par 

amis. M. Lansing Lewis, de Mont­
réal, impérialiste, unioniste et cons- 
criptjonnistc à tout crin, en 1914 et 
depuis, vient de définir devant la 
commission Mathers, samedi, le ca- 
omet (li* M. Borden en ces tenues 
assez explicites : "La conduite sans 
énergie du gouvernement me dé­
goûte ; et je ne suis pas bien en fa­
veur de la durée d'un pareil grou­
pement de pêcheurs politiques". M. 
Lewis, qui fit quelque bruit, au 
temps «le la formation du ministère 
unioniste, est peut-être dégoûté de 
sa ferveur «l'alors, Il y en a d'autres 
comme lui.
vSa ntneune

T . l’internationaless est plaint samedi, à 
I attitude du clergé catholiqur qui 
ilil-il, est contre les syndicats nu-

C'est à n’y plus rien comprendre. 
Tous les biographes du président 
Wilson nous ont dit qu’il est mem­
bre d’une des nombreuses églises 

se,s réformées des Etats-Unis. La Senti­
nel, plus forte, est en train de dé­
montrer qu'il est imbu d'esprit fè- 
suiliaue et donc, qu'il doit être ca­
tholique, puisque le catholicisme, 
c’est le iésiiilisine. Un des indices 
certains de tout cela, c'cst que le 
secretaire général (!«• ia Société des 
Salions, lancée par M. Wilsoft, c'est 
sir Eric Drummond, catholique an­
glais. A ce sujet, la Sentinel parle 
de ' Jesuitical Wtrc-PulUnq'' et ajoti. 
te: Go choix comporte que le Va­
tican aura à la Snetété des Salions 
un instrument complaisant qui s'ef­
forcera d’avancer en tout et par­
tout les affaires «le sa secte reli­
gieuse et de Rome, chaque fois que 
l'occasion s’en présentera... 11 
n'y a pas d’autre conclusion à tirer 

,i_ t dii choix de sir Eric Drummond i l 
iilün.I du fait (pic c’est un catholique pra­

tiquant". M. Wilson, qui ne lit pas
vriers. Cet organisateur a délibéré­
ment faussé la vérité. Le elergé 
est pour les syndicats ouvriers, il en 
a organisé à Québec, à Chicoutimi, 
à Montréal et ailleurs. Mais il en 
tient pour 1rs syndicats nationaux 
et catholiques contre le syndicat 
international cl neutre. Or ce qui 
se passe démontre que ce n’est pas 
le clergé mit a tort. Les insiicci's j 
de l'organisateur international en 
question à Chicoutimi et à Valley- 
field lui ont Inspiré contre le cler­
gé une rancune qui est mauvaise 
conseillère. 11 faut féliciter M. Pau- 
zé d'avoir remis les choses au 
point cl, par son interrogatoire, d’a­
voir montré le manque de fonde­
ment des allégations du syndicalis­
te intrroativnal. désappointé dans 
s;t propagande.

la Sentinel, restera dons l'ignoran 
ce de tout cela, sans soupçonner 

u'U est lui-même un instrument de 
orne et des Jésuites. 11 se croira 

encore hors de l'Eglise catholique, 
comme auparavant. M. llockrn de­
vrait bien l'avertir une bonne fois ] 
de son erreur.
Un clviliaé

Le Catholic Register dr Toronto i 
encourra certes les foudres du dor-l 
leur Edwards, du député Morphy 
et des loges orangistes pour avoir | 
écrit, dans son dernier numéro : 
"Sur maints points, l’habitant ca- 
nadien-françai» le plus humble esl 
autrement civilisé «tue l'agriculteur 
“nn-lo-datr” de l'Ontartn. Les agri­
culteurs ontariens sont civilisés.

i

LE DEVOIR A LA CAMPAGNE
Votre famille part prochainement pour la campagne ? C’eat 

le temps de l'abonner à l'édition quotidienne du DEVOIR, par la 
poste, pour trois mois.

journal honnête, rca- 
e qui se passe d’impor-

Aussurez-lui chaque jour le servira d'un 
pectahle, qui la tiendra au courant de tout < 
tant dans le monde, comme au pays.

Il y aura d’iei quelques semaines toutes sortes d'événements 
d'une extrême gravité, en Europe et au Canada. Tout près de nous, 
par exemple. Il y a les désordres ouvriers, le malaise économique ; 
la session d'Ottaws va prendre fin ces semaines-ci, mais après que 
le gouvernement aura formulé lout une programme d'impôts extra­
ordinaires qui pourraient provoquer une crise ministérielle ; et 
nous sommes en pleine campagne électorale, pour la législature de 
Québec. Il y aura aussi cet été a Ottawa une grande conférence du 
parti libéral, à la recherche d’un nouveau chef ; bref, les Journaux 
seront plus intéressants que jamais, ces mots-et, le DEVOIR encore 
plus que les autres, puisque son indépendance des partis politiques 
le met en excellente position pour renseigner impartialement ses 
lecteurs.

L'shonnement spcrial de trois mois à l'édition quotidienne du 
DEVOIR, par la poste, pour l'extérieur de Montréal et de la ban­
lieue. esl d’une piastre, payable d’avance. Pour vous sssurer le ser­
vice du joutnsl, remplissez sans tarder la formule ci-dessous, que 
vous nous ferez tenir ptr la postte au plus tôt !

♦
»s»
*e

Le Devoir,
Montréal.

Venitler m’adresser votre Journal 
quotidienne). Inclus paiement.

(St gnat are) . . .

(Adresse) . . .

Rnrran de poste . , .

pour trois mois (édition
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■1*»*

LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 2 JUIN 1919 VOL. X. — No 127

.ETIRES AU
“DEVOIR”.

==
Nous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

UPARISIAN FRENCH”
Beaucoup de yens croient à tort 

qwe les Canadiens français parlent 
un jargon. Cette erreur résulte 
d’une connaissance superficielle 
des choses et des gens. Cependant 
il faut bien avouer (pic toutes les 
apparences, qu’un voyageur pressé 
peut saisir, tendent à renforcer cette 
impression. Lin arrivant à Montréal 
on ne voit le long de la ligne du 
Grand Tronc que très peu d’annon­
ces en français. Dès que Ton arrive 
à la gare on a plusieurs occasions 
de lire du 'Parisian French fort bien 
tourné. Ceux qui aiment la littéra­
ture “petit nègre" n’ont qu’à lire les 
conseils imprimés sur le reçu qu’on 
leur délivre à la consigne. La pièce 
mériterait d’etre citée mais à cause 
de sa trop grande longueur je cite­
rai à sa place la première affiche 
que Ton peut lire, la voici :
“IL EST DEFENDE DE CRACHEE j

“Quiconque crachera sur les trot- 
“toirs et sur les planchers des voi- 
“tures de chemin de fer ou de tram- 
“way et des antres voitures publi- 
“ques, des stations de chemin de 
“fer, lieux de réunion, salles et égli- 
“ses cl autres édifices publics sera 
“passible d’une, amende n’excédant 
“pas quarante piastres et à defaut 
“de paiement de la dite amende à 
“l’emprisonnement pour une pério- 
“de de ne pas plus de deux mois 
“de calendrier."

“Règlement civique No li’i.'l adop- 
“té le 9 novembre 1900.”

Il serait trop long de critiquer ce 
texte phrase par phrase. Aussi nous 
bornerons-nous à quelques remar­
ques avant d'en présenter une ver­
sion réellement française.

L’anglais n’u pas de forme d’un 
usage général pour exprimer une. 
défense. Cela ne nous oblige pas à 
traduire mot à mot les tournures 
qu’il emploie et à négliger les res­
sources de notre langue plus riche 
et plus précise. Aussi l’expression 
“Il est défendu de cracher" ne doit 
pas s’employer pour donner un or­
dre sous forme d’affiche. Cette tour­
nure ne fait que donner un rensei­
gnement. Pour commander il faut 
écrire “Défense, de cracher”. “Qui­
conque crachera” est moins fort et 
moins précis que “Toute personne 
crachant”. Lai grammaire française 
nous enseigne qu’il faut faire nré- 
céder une énumération de deux 
points. D’autre part lorsqu’on a 
donné suffisamment de termes pour 
fixer les idées du lecteur il suffit 
d’ajouter etc. N’insistons pas sur les 
deux mois du calendrier car tout le 
monde sait ce. que veut dire deux 
mois sans avoir besoin de regarder 
un calendrier.

Malheureusement pour moi je n’ai 
aucune idée, claire et précise de ce 
que peut être un “règlement civi­
que". Tout règlement est défini par 
l’étendue de pays auquel il s’appli­
que ou par son objet propre. Il peut 
y avoir des règlements provinciaux, 
des règlements municipaux, des rè­
glements sur l'hygiène, sur la voi­
rie, etc. Habituellement la date des 
lois cl des règlements est la date de 
leur adoption ou de leur promulga­
tion. il est donc superflu de dire 
“adopté le”.

.4 mon sens, le texte de Parisian 
French pourrait être remplacé par 
cclui-ci :

DEFENSE DE CRACHER
Toute personne crachant dans les 

lieux publics: gares, voitures de 
rhemins de fer, etc., sera passible 
d’une amende n’excédant pas 111 
piastres ou à défaut de paiement 
d’un emprisonnement de deux mois 
au maximum.

Réglement provincial (nu mnnici- 
pid) No .'lii.'l du 9 novembre 1900.

Il me semble qu'une traduction 
aussi littérale que possible s'impose 
quand il s'agit d'un texte ayant de 
grandes beautés littéraires. Mois je 
ne vois pus la nécessité d’un pareil 
souci quand il s’agit de louer les 
qualités des pilules X an des cata­
plasmes .l’estime que dans les af­
fiches, les réclames, les taldcaux 
placés dans les lieux publics il faut 
librement mettre, l'idée duns un ha­
bit tout français sans sc soucier de 
répéter exarlcmcnl Ions les mois cl 
Inities les phrases d’un texte anglais.

Le français est une langue simple 
et claire. Fourguai l'alourdir par 
des explications oiseuses ou des 
tours qui iTappartiennent (tas à son 
génie? Evitons les traductions ridi­
cules en Parisian French.

ft. A RRtYETS.

BÉNÉDICTION 
D’UNE ÉCOLE

FETE RELIGIEUSE ET CIVILE 
TOUT INTIME A L’ECOLE 
BEAUDET QUI SERA INAUGU­
REE DANS QUELQUES JOURS, 
A SAINT-LAURENT. — DIS­
COURS DE MM. DECARIE ET 
MAGNAN.

FEU MADAME
ULRIC GRANGER

Madame Ulrlc (iranger, née Agnès 
Hanielin, autrefois de Saint-Gahricl 
de Brandon, est morte hier après- 
midi, après une courir maladie. 
Hile était la mère de M. l'abbé .1.-11. 
Granger, curé de Saint-Paschal-Bay 
ton. de la Côte-des-Neigcs. et 
d'FdmOhri (iranger. employé muni­
cipal. el d'Hornmdas rl t'milc 
(iranger, pharmaciens de Montréal. 
Les funérailles auront lieu mercre­
di, le 4 du courant, à Saint-Pnsenl- 
Baylon. Les restes seront ensuite 
transportés à Saint-(iabriel-dc- 
Branoon, où aura lieu l'inhumation.

FUTURES MARIEES DE 
JUIN, ATTENTION ! !

RtfaMt Hint dr •lit» d'Mf» («es- 
mlrr. Obltnv» dv voir, mari — 
r,la ,nua rat paaalhla — qu’il vnua 
Inatalls risna nna malann à mua. 
Il eau» falra rala. flra Inritpan- 
dant. àpsrrnrr rhaqnr ara il. Par­
tant du Invar rl an taira unr pilla 
de dnllara rnnalnmmrnt rrnlaaan- 
Ir. N'otr* affrr rat nna anhnina 
pour vaut. Hrerhurettae tralnllr.

MtROIL TRUST?» irr...
iHma annte. Main ITtt.

La bénédiction de l’école Beau- 
det de Saint-Laurent a donné lieu à 
une fête religieuse et civile lout in­
time, hier après-midi. Cette vaste 
école pour garçonnets, qui sera 
inaugurée dans quelques jours, por­
te le nom de l’ancien provincial de 
la congrégation des Pères de Ste- 
Groix et rie l’ancien curé, l’abbé 
Philippe Beaudet. C’est une cons­
truction de brique de quatre étages 
qui contient huit classes spacieu­
ses, bien aménagées et bien éclai­
rées. Elle contient aussi une vaste 
salle de récréation qui sera en mê­
me temps une salle de concerts. 
C’est dans le soubassement de l’éco­
le que sera donné l’enseignement 
technique aux garçons qui vou­
dront suivre ce cours. C’est là une 
inauguration qui sera de nature à 
rendre de grands services aux jeu­
nes qui se destinent aux différentes 
industries. Pour cela cependant il 
faudra un professeur compétent et 
le président de la Commission sco­
laire, M. Wilfrid Legault, a deman­
dé l’aide du gouvernement provin­
cial à M. .1. Décarie qui assistait à 
celte bénédiction.

L’école a été entièrement cons­
truite avec l’argent des contribua­
bles de la municipalité el les com­
missaires n’ont pus reçu d’octroi 
du gouvernement. MM. Venue et 
Vian en sont les architectes et les 
entrepreneurs El lion l’ont cons­
truite.

Le secrétaire de la province, M. 
Jérémie Décarie assistait à la fête 
ainsi que M. J.-C, Magnan, inspec­
teur général des écoles, le R. P. Boy, 
provincial de la Congrégation des 
Pères de Ste-Croix, M. D.-A. Lafor- 
tune et le notaire Ashby, députés 
du comté, le maire (iron, l'avocat 
Nnntel, le supérieur du collège de 
Saint-Laurent et un grand nombre 
d’autres.

Le B. P. Roy, provincial, a fait la 
bénédiction de l’école.

Après la cérémonie, M. Wilfrid 
Legault, président de la Commis­
sion scolaire, remercia le Père Roy 
qui avait bien voulu assister à cette 
bénédiction et donna ensuite quel- 
ques mots d’explications sur la 
construction de l’école Beaudet. Le 
R. P. Boy dit quelques mots et ce 
fut au tour du secrétaire de la pro­
vince.

M J. RECARIE.
Le secrétaire de la province rap­

pelle tout d’abord l’amitié qu’il a 
pour la ville de Saint-Laurent et 
pour son collège d’où sont sortis 
plusieurs hommes illu.slres. Il a 
toujours estimé la population de 
Saint-Laurent et il ne peut s’empê­
cher de lui dire ses remerciements 
aujourd’hui pour la belle école 
qu’elle vient de construire. M. Dé- 
carie fait ensuite un appel aux pè­
res et aux mères de famille. “Pour 
vous, pour votre province, pour 
votre pays vous devez travailler à 
l’instruction de vos enfants. C’est 
.’instruction que vous ferez donner 
à vos enfants qui maintiendra la 
province de Québec au premier 
rang dans la Confédération. A 
quoi nous servirait, dit M. Décarie, 
de parler de liberté, de constitu­
tion, de droits des parents, si nous 
ne comprenons pas le sens de oes 
mots? Non, le pays a besoin d’hom­
mes instruits, Instruisons-nous donc 
pour être des citoyens meilleurs, 
pour être des .citoyens plus libres, 
car. il ne faut pas l’oublier, il n’y a 
pas d’esclavage pire que de ne pas 
savoir ni lire ni écrire. Il ne faut 
pas élre de relie catégorie de gens 
qui pour ne s'être pas instruits 
restent dans un terre à (erre indi­
gne toute leur vie tandis qu’ils au­
raient pu être utiles à leur pays.”

“Nous sommes ici dans la pro­
vince de Québec comme la senti­
nelle qui veille sur une place forli- 
ficc. Depuis trois cents ans nous 
sommes ici, nous avons tenu, nous 
tenons et nous avons l'intention de 
lenir. La seule arme que nous 
ayons à noire service est l’instruc­
tion. Servons-nous-en donc. Qu’csl- 
cc que demain nous réserve? Nous 
I ignorons encore. Nous n'avons 
qu’une planche de salul pour lullcr 
(’(mire les lempétes qui noils tnena- 
cen| el c’esl encore l'instruction de 
nos enfants, mais une instruction 
bien comprise c| cYst clic qui nous 
sauvera. Je voudrais que lotis les 
enfants canadiens savent mourir à 
vingt ans pour une cause juste el 
honorable; je voudrais que ces en­
fants sussent ce «pic Tirent leurs an 
cètres dans le passe, leurs luîtes 
pour la race, la langue, je voudrais 
qu'ils stisscnl que nous sommes ici 
un "miracle vivant" et je les vou­
drais encore meilleurs que nos pè­
res. que nous-mêmes afin qu’ils 
puissenl nous répéter comme ce pe­
tit garçon à qui on demandait quel 
pays il aimait le plus au monde et 
qui répondait, c’est le Canada, ma 
patrie. ’

M J C. MAGNAN
, L’inspecteur général des écoles 

s adresse plutôt aux petits enfants ; 
il leur parle de ce revo d'une école 
pour garçons dans la ville de Sl- 
I.auront, rêve qui est enfin devenu 
une réalité vivante, grâce aux com­
missaires de la municipalité. Mais 
il ne. faut pus que celte école teste 
vide et c’est aux parents qu'incom­
be le devoir d'envoyer leurs en­
fants à l'école. Parlant du système 
de l'enscignrmrnt dans la provin­
ce, M. Magnan dit que c’est un d s 
meilleurs qui existe, en dépit de 
toutes les critiques. Nous avons les 
écoles primaires, les écoles supé­
rieures. les ectiles spéciales où se 
dirigent les garçons qui veulent 
apprendre un metier, pour les filles 
et* sont les écoles ménagères. Les 
garçons ont aussi à leur disposition 
tirs écoles d'agrirullurr dans In 
province. Après tout cela, nous 
avons nos collèges classiques cl en­
fin nos universités où se façonnent 
les hommes de demain.

L'orateur prend cnsojte la défen­
se de nos écoles ca ’ el dit
que r'est dans ces écoles que notre 
Iruncssc apprendra 1rs vrais prtn 
ripes qui font les hommes forts, ttui 
font les hommes justes et qui les 
oréoarent le mieux uour les luttes

>,q’hiiiimhiiiiiihiuiiii

CAUSERIE AGRICOLE

ENCORE SUR LE CHIENDENT

L’AUDACE NAIT

m
Quelques mots sur le chiendent 

et nous en aurons fini ;—beaucoup 
île cultivateurs, même de ceux qui 
liront ces articles ne pourront en 
dire autant. — Non.: avons parié du 
sarrasin comme étant une excel­
lente planle étouffante. C’est elle 
qui convient le mieux pour ub 
champ de grande étendue ou lors­
que la main-d’oeuvre est rare. Pour 
de petites parcelles, des taches iso­
lées, plusieurs plantes sarclées, en 
particulier les pommes de terre et 
le mais donnent souvent des résul- 
tals très satisfaisants.

L’an dernier, j'ai eu une magni­
fique récolte de pommes de terre 
sur une petite pièce “ pourrie ” de 
chiendent. Et je ne leur ai donné 
qu’un seul sarclage ; mais, j’avais 
une bonne pioche et j’étais décidé 
à donner un exercice substantiel à 
nies biceps ! Je suis d’opinion 
qu’un simple “ habitant de bu­
reau ” y eût laissé sa science et sa 
patience, et les trois-quarts du 
chiendent ! Les tiges de pommes 
de terre ont un système feuillu 
étendu et très envahisseur ; si on 
fournit aux racines un bon lit de 
terre meuble et la quantité suffi­
sante d’humidité, les feuilles ont 
bientôt fait d’anémier et d’étouf­
fer les plantes assez audacieuses 
pour vouloir pousser à leur ombre. 
Le blé-d’Inde semé dru, sur terrain 
bien ameubli et bien engraissé, 
avec un ou deux sacriages à fond 
est aussi inhospitalier pour le 
chiendent.

J’ai aussi parlé d’une méthode 
dite “ d’épuisement ” pour venir à 
bout de cette vilaine peste. C’est la 
plus facile et la moins compliquée, 
mais en même temps la plus lon­
gue el la moins sûre. Comme elle 
est peu pratique, en notre siècle de 
complications, de vapeur et d'é­
lectricité, je n’en dirai qu’un mot. 
Il s’agit tout simplement, avec 
cette méthode, de laisser le chien­
dent “ s’en aller en langueur ”, en 
ne labourant pas. en ne cultivant 
pas le champ qui en est infesté. 
Tout comme le mil, la luzerne et 
les autres plantes vivaces, le chien­
dent, sur une terre non ameublie, 
non remuée, finit par perdre sa 
vitalité. Plusieurs récoltes consé­
cutives lui font épuiser sa propre 
substance ; mais ce peut être une 
mort très lente, d’autant plus lente 
que le sol est plus fertile. On active 
ce trop lent dépérissement, en 
faisant paître le champ “ chien- 
denté ” par les moutons. Comme on 
le sait, ces animaux rasent l'herbe 
de très près ; et c’est de son sys­
tème feuillu mie le chiendent tire 
la substance de réserve qui lui peir- 
met de nourrir scs tiges souterrai­
nes el de poursuivre ses dépréda­

tions. Au régime du “ easement ” 
systématique durant .1 ou 4 an­
nées, les racines du chiendent s’é­
puisent, les rhizomes diminuent de 
vigueur et l’application des deux 
méthodes dont il a été parlé pré­
cédemment devient beaucoup plus 
facile et plus efficace.

LTn cultivateur de chez nous, 
ayant affermé sa terre quelques an­
nées pour aller tenter fortune aux 
Etats-Unis, la trouva à son retour 
“presque toute en chiendent” ; il 
entreprit chaque champ systémati­
quement. D’abord, 3 ou 4 ans de 
pâturage, puis un bon labour d’été 
avec, travail énergique à la désher- 
neuse ; enfin, un ou deux semis 
drus de sarrasin. Aujourd’hui, sa 
terre est une des plus nettes de la 
paroisse ; tant il est vrai que “pa­
tience et longueur de temps font 
pius que, etc__

UNE SUGGESTION.
Comme je l’ai dit dans ma pre­

mière causerie sur le même sujet, 
au témoignage de plusieurs experts 
en statistiques, aucune mauvaise 
herbe n’est aussi répandue dans 
notre province et ne cause autant 
de pertes a,,x cultivateurs que le 
chiendent. C’est une véritable plaie, 
fl y a certaine riche paroisse que 
je connais, ou aucune (erre n’en 
est indemne et c’est un mal enva­
hissant. A l’instar du vieux Caton 
qui ne terminait aucune de ses ha­
rangues sans son “Delenda Cartha­
go”;—Carthage était sa bête noire, 
son chiendent! — les cultivateurs 
affligés de cette peste sur leurs ter­
res devraient se répéter tous les 
jours; “Il faut détruire le chien­
dent”. Les sociétés d’agriculture, à 
leur défaut, les cercles agricoles 
paroissiaux, auraient, à mon sens, 
une initiative intéressante à pren­
dre dans celte lutte contre le chien­
dent. Sous l’impulsion et la diree- 
lion de l’agronome de comté, pour­
quoi. dans chaque paroisse, ne pas 
tenter des expériences à l’effet de 
découvrir les méthodes les plus éco­
nomiques et les plus pratiques pour 
la destruction de cette mauvaise 
herbe? Le cercle agricole pourrait 
faire l’achat d’une ou deux bonnes 
désherbeiises, avec méthodes diffé­
rentes, dans des champs infestés. 
Lorsqu’un système aurait prouvé 
son efficacité, on pourrait en re­
commander l’emploi sur les autres 
champs infestés. Il y aurait là ma­
tière à concours primés par le Dé­
partement de l’Agriculture tout 
comme il y a des concours pour les 
récoltes sur pied et pour les étables 
les mieux tenues.

On les appellerait : Concours 
pour la destruction du Chiendent.

C h a r 1 e s- A rt h u r FO N T A IN E, 
Professeur à l’Institut d'Oka.

B DU SUCCÈS
L’H YD RO PLANE AMERICAIN N.-C. 

4 ET SON EQUIPAGE, COMMAN­
DE PAR L’AVIATEUR READ, RE­
VIENDRAIENT AUX ETATS- 
UNIS EN VOLANT DIRECTE­
MENT D’IRLANDE A TERRE- 
NEUVE — A PLYMOUTH, SA­
MEDI.

(Service de la Presse associée) 
Plymouth, 2. — On dit que le “N.- 

C. 4” s’en retournera peut-être en 
Amérique en allant directement d’Ir­
lande à Terre-Neuve.

L’ARRIVEE A PLYMOUTH
(Service de la Presse associée) 
Brest, 31. — Le N.-C. 4 a envoyé 

un message au steamer “George 
Washington”, à midi, disant :

“Au large d'Ouessant. Incapable de 
communiquer avant. Tous bien.”

(Signé) READ.
Le N.-C. 4 est passé au-dessus 

d’Ouessant, qui est une petite île si­
tuée à vingt-huit milles à l’ouest de 
Brest, à 12 heures 30. il volait à une 
altitude de 1.000 pieds.

Plymouth, 31. — Le N.-C. 4 est ar­
rivé ici de Ferrol, Espagne, à 2 heu­
res, 26, cet après-midi.

L’hydroplane a été aperçu au-des­
sus de Plymouth, à 2 heures 23,temps 
de Plymouth, et trois minutes après, 
il était descendu dans le port.

DES RECEPTIONS
(Service de la Presse associée) 

Plymouth, 31. — La réception or­
ganisée par le maire de Plymouth 
doit avoir lieu à 4 heures, au quai 
Mayflower.

11 y aura une réception à bord du 
destroyer “Rochester”. Des invita­
tions ont été envoyées aux officiers 
militaires anglais, au consul améri­
cain et aux officiers de marine.

Les officiers de la “Royal Air 
Force” recevront les aviateurs amé­
ricains dans un hôtel de Plymouth, 
ce soir.

(Service de J a Presse associée) 
Plymouth, Angleterre, 31. — Le N. 

C. 4 est parti de Ferrol, Espagne, à 
6 heures 27, temps de Greenwich, et 
il a fait le trajet de Ferrol à Ply­
mouth, qui couvre une distance d’en­
viron Ô00 milles, en 6 heures et 59 
minutes, allant à une vitesse de 72 
milles à l'heure.

Ja marine, M. Daniels, a envoyé au 
commandant Read le message sui­
vant, après avoir appris l’ariivee du 
N. C. 4 à Plymouth.

“Tous les Américains sont con­
tents du succès de votre traversée 
qui fera époque dans l’histoire du 
monde. Mes félicitations et mes bons 
souhaits.”

L’Amirauté anglaise, par l’entre­
mise de l’amiral Krapp a envoyé une 
lettre de félicitations à l’équipage du 
N.-C. 4.

(Service de la Presse associée)
Londres, 2. — Le ballon géant 

R-34 a été acheté définitivement par 
(l’Amirauté anglaise, jeudi. On a an­
noncé qu’il tenterait la traversée 
transatlantique avant une quinzaine.

UNE RELIQUE
Londres, 2. — L’aéroplane Sop- 

wilh avec lequel Harry G. Hawker 
et le lieutenant commandant Grieve 
ont tenté de traverser l’Atlantique et 
qui a été recueilli en mer par un na­
vire américain est arrivé à Plymouth 
hier soir. Il sera transporté à Lon­
dres et y sera exposé dans un maga­
sin à rayons.

PORTES EN TRIOMPHE
Londres, 2. — Les équipages des 

trois hydroplanes américains qui ont 
terminé hier à Plymouth leur auda­
cieuse envolée sont arrivés hier à 
Londres. Ils ont été l’objet d'une 
belle réception à la gare de Padding­
ton. Des soldats et des marins amé- 

jricains ont porté le commandant 
( Read sur leurs épaules et la parade 
a commencé par les rues de la ville.

On croit que les commandants du 
N.-C. 1, du N.-C. 2 et du N.-C. 4 iront 
demain à Paris.

de demain. “On abuse de plus en 
plus, de nos jours, des classes ou­
vrières, nous voyons ce qui sc passe 
ailleurs, déjà dans notre pays nous 
avons entendu les cris de révolu­
tion. Mais la révolution aura beau 
gronder au dehors, elle s’arrêter» 
aux confins de la province de 
Québec parce qu’ici nous aurons ou 
des hommes qui, instruits dans les 
écoles catholiques, auront appris 
qu’il existe une charité et une jus­
tice, parce qu’ils auront appris qu’il 
y a un Dieu. Soyons Ions debout 
pour défendre nos écoles catholi­
ques. Levons-nous et tenons-nous 
sur la défensive. Il faut que, com­
me toujours. Québec reste le centre 
de toul le pays et que nos école'- 
soient au premier rang. Soyons 
pour le progrès cl la lumière. On 
a voulu insinuer que nos écoles 
étaient arriérées, ce qui est faux. 
Nods avons des écoles catholiques 
et le catholicisme c’esl In lumière de 
lotis les temps. C’est à celle lumiè­
re que nous éclairons nos intelligen­
ces."

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suite de la Ire page)
serviteur du Trésor doit chercher 
à mériter. 11 sera fait allusion, sans 
doute, à cette partie de l’horizon 
national, dans l’énoncé budgétaire 
de jeudi prochain. Tout ce que l’on 
peut souhaiter pour le moment, c’est 
«pic sir Thomas While s’y montre 
plus optimiste qu'il n'en avait l’air 
l'autre jour, « Tt »

Sauf pour les details de second 
ordre, «tn ne trouvera probablement 
pas beaucoup d'imprévu, croyons- 
nous, dans le discours du budget de 
eelle année: «les taxes nouvelles, un 
impôt sur le revenu s'ètisndanl à un 
plus grand nombre de petites bour­
ses, cl puis «pielques concessions 
aux clameurs de l’Ouest, moins dé­
cisives qu’elles ne l’eussent proba­
blement clé si nous ne devions pas 
avoir, une session d’automne. Les 
députés de l’Ouest n’y trouveront 
pas leur compte, c’est entendu, mais 
un leur enlève le fusil des mains en 
promettant de revenir à la question 
trois mois plus lard. El voilà com­
ment une fois de plus la guerre cl 
sc* dernières convulsions auront 
aidé les affaires pnlitiipirs de M. 
Robert Burden. Dans res conditions 
nouvelles, il ne semble pas proba­
ble «pi’il v ait plus d’une quinzaine 
de défections venant affaiblir la 
«Iroite; et ce n’rsl pas assez pour 
niellre le cabinet en «langer, On as­
sure que M. Carveli a promis «le 
rosier tant que le traité de paix 
n’aura pas été signé; cl cela encore 
assure la stabilité du gouverne­
ment au moins jusqu’à la fin du 
mois actuel, qui doit marquer aussi 
la fin «le la session. Ineldenimenl. 
personne parmi les députes ne pa­
rait songer à sc plaindre d’avoir à 
revenir au commencement d’oelo* 
lue toucher une nouvelle indemni­
té. On commence à comprendre 
pourquoi M. Borden s’est tmijours 
opposé, «te là-bas, à l'augmentation 
a quatre mille piastres en faveur «le 
laquelle paraissait pourtant exister 
une si belle unanimité. Il avait dans 
sa manche la carte qu'il jrltr au­
jourd'hui sur la (able.

Avec tout cela, et les grosses «pies 
lions comme In nouvelle loi électo­
rale, celle de la punition des insou­

mis et celle des chemins de fer, 
étant ainsi repurlées à de plus 
fraîches journées, il n’y a pas de 
raison pour que l’on ergote sur le 
budget plus longtemps «pie le cours 
du mois qui commence aujourd'hui; 
et c’est l’opinion du jour que le Do­
minion Day au 1er juillet verra la 
libération de nos représentants et 
leur depart pour les frais ombrages 
«le leurs circonscriptions respecti­
ves. Cela fera toujours une couple 
de centaines de citoyens satisfaits 
de leur sort; par le temps qui court 
ce n’est pas un nombre à dédaigner.

Ernest BILODEAU.—----------»------------ -

UN AUTRE ÉCHEC 
DES SOCIALISTES

ASSEMBLEE DISPERSEE HIER,
AU PARC JEANNE-MANCE.

Les socialistes ont fait, hier 
iipres-midi, une autre vaine tentati­
ve pour lenir une assemblée au parc 
Jeanne Mance. C’est sous l'inspira­
tion d’un groupe socialiste de cette 
ville «pie d’aucuns s’obstinent à pé­
rorer sans permis des autorités.

I.‘assemblée avait été convoquée 
pur une circulaire distribuée par le 
comité «le propagande du parti so­
cialiste démocratique du Canada. 
On y dénonçait violemment les ac­
tes de la police à leur endroit. Vers 
trois heures, un orateur moulé à la 
tribune. Aussitôt le eapt. Tom 
Holland, du (Histc No 12. s'avança 
cl lui défendit de parler comme il 
n avait pas de permis pour ce faire. 
L'orateur se lui. Mais Mme Men­
delsohn alla tenter ailleurs, suivie 
(l'un groupe, la même aventure mais 
•ans nhis «te succès. F,| comme l’as­
semblée grossissait, malgré les ni», 
iuigations de* agenls. le capl. Moi 
land manda des quartiers généraux 
rue centaine d'hommes qui arrivè­
rent sous In direction de l’inspee- 
Iciir Robert. Dès lors, il a fallu bon 
gré mal gré. circuler. Brouhaha tu­
multueux. Toutefois point de fortes 
résistances, t n sent agent a été 
blessé, pris qu'il élail dans un cer­
cle de féministes arrêtées. Mme Men­
delsohn a été arrêtée par le sergent 

I Detlmers qui l'a remise en liberté 
provisoire sur une caution «le 21 
dollars qu’elle a fournie. Elle rotn- 
parailra. ro matin, en Cour du re­
corder. il élait environ 4 heures 
quand la paix a été rétablie.

............... .......- - —----------------------

RÉUNION DE CONVENTUM
Les anciens élèves du collège 

I Suinte Marie, classe «le rhétorique 
1913-1914. Iiiin«|ueltairnt samedi 
soir au crrcle Universitaire, à l'oe- 

I rasion du cinquième anniversaire 
de leur ronventum. Y assistaient ; 
Auguste Mathieu, Georges «le Guise,

| Gérard Lafontaine, l’terre-J. Du 
I iuiv. tvanhne Bissnnnrtle, Armand 
Labana, Auguste Desearries. Henri 
Seguin, Edmond Itniigrr. Rrnr t.a- 

| vallée el Lucien Mnrin, président.

LETTRÉS DE rADETTE
t^*s troisième et quatrième séries 

«les Lettres de Fadctlc sont de fort 
i«»lis petits volumes pour lectures 

I de vacances. On peut se les procu­
rer dans les lionnes librairies de la 
province et au Devoir, à Montréal, 
sur paiement de 5(1 sous l'unité 
chacune, 55 sous par la poste. Les 
deux premières séries sont introu­
vables en librairie.

DES FELICITATIONS 
Plymouth, 31. — Le secrétaire de

CELA NE VOUS COUTERA PAS CHER

LES AGENTS 
ATTENDRONT.

LA GREVE VOTEE A UNE MAJO­
RITE DE 40,205 VOIX N’AURA 
PAS LIEU AVANT LA SIGNATU­
RE DE LA PAIX OU LE RETOUR # 

DE LLOYD GEORGE.

AUTRES CONCURRENTS
Saint-Jean, 2. — D’autres aviateurs 

vont tenter la traversée de l'Atlan­
tique. Le capitaine Alcoock, pilote 
d’un “Vickcrs-Vimy”, Rcynam à 
bord de sa machine sur laquelle on 
a installé un moteur “Rolls-Royce”, 
et une machine “Handley-Pagè” sc 
préparent au départ que" ]a tempé­
rature fixera.

PAUL-ÉMILE LAMARCHE
OEUVRES HOMMAGES

E Action française a publié c.es 
semaines-ci, en un volume de trois 
cents pages, avec preface de l’abbé 
Lionel Groulx, les orincipaux dis­
cours et articles de Paul-Emile La­
marche, avec les principales études 
consacrées à sa mémoire.

On trouvera dans ce volume, en­
tre autres, la conférence de Lamar­
che sur le droit civil français sous 
la domination anglaise, ses discours 
sur les frontières du Manitoba, le 
canal de la Baie Géorgienne, la 
question bilingue, les pariis politi­
ques, ses notes au Canadian Courier

_____________ ________ ,. et a ('Evening Post, ainsi que des
: articles de MM. Montpetit, Léon 

^Cniinira’7 Hoc flout’d) Lorrain, Athanase David, AntoniotnVOycZ UBS lieUlS £e.rraul,>.^eorRes Pelletier. Orner
J Hcrotix, Albert Eozeau, Jean No-lin,

Henri Bourassa, Bilodeau, Arthur 
Tfawkes, Armand Lavergne, les RR. 
PP. Théophile Hndon et Louis La­
lande, Michelle Le Normand, etc. 
Le tout forme un volume du plus 
haut intérêt.

Paul-Emile Lamarche, Oeuvres- 
Hommages, se vend $1 franco, à 
I Action française, 32, Immeuble de 
la Sauvegarde, Montréal, et chez les 
principaux libraires. A la douzaine, 
S10 ; au cent, $75, port en plus. 
Adresser à l’Action française les 
commandes par quantités.'
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Angle Ste-Catherine et Guy 
Maillon à Québec, 9 rue St-Jean.

Décès

(Service de la Presse Associée)
Londres, 2. — La grève des agents 

de police volée à une majorité de 
.40,205 voix, a été remise après la si­
gnature du traité de paix ou du 
moins jusqu’au retour de M. Lloyd 
George. Les chefs de l'union ont an­
noncé cette décision au cours d’une 
assemblée monstre à Hyde Park, di­
manche après-midi.

M. Hayes, secrétaire de l’union, a 
fait connaître le résultat du vole : 
44,539 agents se sont prononcés en 
faveur de la grève, et 4,334 contre.
Etant donné ce résultat, le comité 
executif peut agir avec l’appui una- # 
nime de presque tous les policiers ; 
il évitera de causer des embarras au 
public et au gouvernement, si les 
griefs peuvent se redresser sans 
avoir recours à une mesure aussi ra-1 
dicale.

“C'est M. Lloyd George lui-même,' 
a déclaré M. Hayes, qui nous a laissé 
entendre que le gouvernement re­
connaîtrait notre union. Nous n’avons 
pu réussir à envoyer une délégation 
à Paris ; alors nous attendrons le re­
tour du premier ministre afin qu’il 
s’occupe lui-même de notre affaire.
La majorité du scrutin sera aussi for" 
te alors qu’elle l’est aujourd’hui.”

Après le discours du secrétaire, les 
manifestants se sont rapidement dis» 
perses.
LE RENDEZ-VOUS A HYDE PARK |

Comme à la dernière grève, le dé­
filé des policiers a revêtu un ca­
ractère imposant dans îles rues de la 
grande cité. Une foule de curieux s’e- 
tait massée à leur passage. La pro- 0 
cession sc forma en plusieurs sec­
tions (inns les divers «piartiers, pour 
se rendre au lieu de rendez vou», à 
Hyde Park. I

Plus de 20,000 constables prirent 
part à la manifestation, dans un or­
dre réglé à la militaire, et quand ils 
arrivèrent à Hyde Park, près de 
100,000 personnes étaient déjà réu­
nies.

Les policiers se groupèrent autour 
de dix estrades, où des discours fu­
rent prononcés. Plusieurs orateurs 
s’échauffèrent et préférèrent des me-, 
naces à l’adresse des ministresl 
Churchill, Bonar Law, Macready etj 
Long, leur prédisant que le jour ap-| 
proche où ils seront balayés du pou­
voir et emportés par la vague. 0

D’autres firent allusion ou désap­
pointement du gouvernement qui ne 
peut trouver «les régiments disposés 
à tourner leurs mitrailleuses contre 
les policiers en grève, cl à s’en servir 
pour maintenir l’ordre.

Les manifestations perdirent leur 
intérêt lorsqu’on apprit que les chefs 
des policiers avaient décidé de relar­
der la grève : les gens se dispersèrent 
rapidement. “Nous ferons la grève 
«tuand bon nous semblera, a déclaré 
M. Rayes ; les autorités peuvent bien 
se tourmenter dans leur malaise, nous 
ne sommes point pour faire leur pro­
pre jeu.”

lUSTiriV. — A Montréal, le St mai 1919, à 
Pàgo de 05 ans, est décédé M. Hilaire 
liasticii, époux de Daim* Onésime Deniers. 
Les funérailles auront lien mardi, le 3 
juin. Le convoi funèbre partira de la de­
meure «le son fils, Alph. Bastien, Na 35B 
rue Isabelle, à 8 b. Vj* pour se rendre à la 
ehupello Notre-Dame de Lourdes, où le 
service sera célébré, et de là au cimetière 
de la CAtr des Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

GBANDKB. A Montréal, le 1er Juin 1919, 
à Page de 72 ans et 8 mois, est décédée 
Agnès HanicHn, épouse de feu Plric Gran­
ger, autrefois de St-Onhrtrl de Brandon. 
Los funérailles auront Heu mercredi, le 
1 courant. Le convoi funèbre partira de ta 
demeure de son fils, presbytère M-Pascal 
Baylon, ( ôte des Neiges, à 9 heures 15. 
pour se rendre à Pégllse paroissiale, otl le 
service sera célébré, et de là, à 3 heures, 
pour St-Gabriel «le Brandon, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés d’y 

t assister sans autre Invitation.
GPLItTIN. - A su demeure, rue du Palais,

| à St-Hyncinthe, est décédé, le .'il mal. 
Louis Adolphe Guertln, marchand de 
chaussures, à PAge de 60 ans et 10 mois.

I Les funérailles auront lieu mardi, le 3 
Juin, à In cathédrale «le St-Hyudnthc, a 
10 heures. Parents et nmls sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

û Ji

DECES A MONTREAL 
Al BI'BTIN*. Napoléon, 59 ans, 333.3 Ijijeu­

nesse.
B KH SIKH, Marie-Louise .îournault, 31 ans.

épouse «P Vivre Bernier. 93 Dellnelle. 
BHAY. Amélie, 1!» ans, fille «le Dniniisr Rray, 

48 est Villeneuve.
BOUBDLAt*, Merir.n Barbeau, 41 mm, épou­

se «l’Albert B«Mirdeau. 504 Lrtotinirus. 
BHOSSOIT. Adrien, 9 mois, enfant d'Augus­

te Brossnit, .310 Delisle.
BAHLTTL. Liicde, 8 mois, enfant de Patrice 

burette. 1750 Cartier.
CAHON, Marie Belanger, 30 ans, veuve de 

Louis Caron, 12 Me I nilHe.
CORBKtt*. Charles Ovlln, fil ans. 1290 U- 

fontalne.
CMOLKTI K, Roger. I an, enfant d’Alfred 

Cholette, 4fi «le VllJer*.
CARDINAL, Narcisse, 80 «ms, 1050 îlenl, 
aiARirm:, llllnlre, 7o tir ns, Ifi.i BegitiH. 
BOND, Georges Louis, 78 nos, 721 Henri .lu- 

lieu.
BKBCEROV Joseph. 53 ans. 954 Drolet 
DP. SO H MICA I ’X. Madeleine, 1 an, enfant de 

Jules Desormeaux, 2253 St-llubfrl.
DI PPIS, l'uaetth' Moreau, 37 ans, épause de 

Clo«lnnilr Dupuis, 282 Maaariti.
Fl MON. Ca liter lue Bouchard. 78 nus, épou­

sé d'Alphonse Fillon, 100 Bonrbntmlèip. 
CdNGRAS. Fva. 24 ans. 819 Albert. 
LF.CLKBC, < Jeinrnt. 9 ans, 505 W illiam 
GRANDMAtSON, Bolitml. I mois, enfant de 

Kodras Grandmalaon. 585 Prontenae. 
GRAVKL, Francois, 1 tnnls. enfant «PAt- 

phonse Gravel, 2 Walker.
HOTTE, Juliette, 7 mois, enfant de Dieu- 

donné Ibdle. 34 Bourget.
HOGLT., Bfiméo, 17 ans, fils de .l«»seph lin­

gue, .3059 M Dominique.
I I I’H A M’OIS. Hubert Nicolas, 50 uns, 248 

W«»l fe.
LAI.ON DK. Armand, 1 mois, enfant d’M- 

rénr t .atoned, 91 Dellnelle.
U'SSD'B. Justine Main, 84 nus, veuve de 

Joseph Lussier, 95 Rose de Mina, 
thur Perrault. 2.3.39 SMJrhatn.

LAFonrsT. François. 09 ans. 13 Fi lé. 
t.ANOl’KT*! U, Gr«>rges. 41 ans, 1174 St-.tac 

rtues.
MMOGKS, l/Miis Philippe. 8 ans, enfant 

«POrtriVirn IJ mortes, 700 LabMitainr.
MO VAST. Paul Pmlle, 1 «fi. enfant de Raoul 

MomhsL .385 Visitation*
MORKNCY. Gnbrlrlle. 0 mois, enfant «le Na* 

onlénii Mnrrncv. 109 Fabre.
MABIoN, Pierre Drdphte, 2 mois, enfant «le 

Roméo Marion, 54 ( hnrletnngne 
PI LMGRIN1. Lucienne, 1 nu. enfant d*1- 

mile iVHigrîni. 2037 Miatranbrinmt 
PLBBAFLT. Françoise. 1 un, enfant «PAr- 
RITcHtlT, M. f«nuise Dnrseau. 7 nus. épou­

se de Charles Bttchnt, hospice Auclatr 
T1UPANIFB, Victoria paquln, 38 ans, épmi. 

se <PAdrodat Irépanier, 1990 Mark.

NETTOYEZ VOTRE 
BOUCHE AU 
PRINTEMPS

Ne mamiucz pas «le vi- —^
siter nos 30 salon* dentaires nbsnlu- 
nu'nl privés, «l’une propreté éclatante, 
antiseptiques.

Nos dents sont belles, très bonnes cl 
garanties, avec ou sai.» palais.

Satisfaction garantie.
Bnrtiiiii ou,i>r|a a. , h millln * , h

du aoir.
L’INSTITUT DENTAIRE 

FRANCO-A MERIC AIN
, 1fl2 RUE SAINT DENIS
l'H cru nlu. ha« qur ta Ht.-UltkfMn.

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
LUNDI, MARDI, Mbttl RKIH

La granit* .toll, PAULIN* FRKItKHICK d.iia a. d.rnlèr. .rlSatlM

UNE SEMAINE DANS LA VIE
«tmc tvi.oit* d, "Libérai.ar" t La atalptar*. Mariai.. 
t'ln*-Jot>rnal.

Ul.nliH Norma Talmadg. dana "l'a. rpMU„ ,

REMERCIEMENTS
1.4» famille Joseph Dauphinais. de St-Hilalfe. 

remercie slncèrrmrnt les personnes qui 
ont bien voulu lut témoigner des marques 
de sympathie a Porcashm «le tn mort de 
Madame Dmiptiinais, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, tributs flo­
raux, visites OU asslstauce aux fuucrallle». j

LIVRAISON DU LAC SAINT-LOUIS
Inc NaniuïaHMf "'’■"t"'»' «llionir arninmr nil. plngr» du

Non, Uvimm* l.a nwr.lK jriidia rt anmntl,

-..... * »

?r^Æ,:vr*«r.. Æ v,-iéiKssm-.'   * - -
I ndlvr, (>.> ,«„ _ l’pi.trirrî - tlnin^ i'n,,.;, n»t»1ai, —
LfTlsrs. 1 ’oitiigi* »owg«* —. Bitfiiutes - I raise* <-•

T*l*phanaa i Uptayn «MB tHI «WMîKl.va.ii aa.; aaia a...

”■ -T.'::.” ~ STANFORDS «.««K.»*.
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI, 3 JUIN 191»

S. OVIDE, EVEQUE

I-erer du soleil, 4 heures 15. 
Toucher du soleil, 7 heures 41. 
Lever de la lune, 9 heures 59. 
Coucher de la lune, 11 heures 35.

Premier quartier de la lune, le 5 juin, a 
11 h. 2ti m. du soir.

OBRltlftltS KSVltB *•»

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN1
REAL1 ET CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum....................................  78
Même date l’an dernier...............   82
Aujourd’hui minimum..................................  82
Meme date l’an dernier.................................... 62

BAROMETRE
8 heures a.m.. 29.86 ; II heures a.m., 

29.87 ; 1 heure p.in., 29.82.

LES CONDITIONS ALLIEES A L’AUTRICHE Les grèves en France
La remise du traité aux délégués autrichiens, a eu 

lieu, ce matin, à Versailles — Un délai de quin­
ze jours pour répondre — Le Dr Renner, chef de 
la délégation autrichienne, parle en français.

(Service rie la Presse associée)
Paris, 2. — Les termes du traité de 

Ttaix avec l’Autriche ont été présen­
tés aujourd’hui. Le problème tic l’A­
driatique n'est pas encore résolue. Le 
conseil des Quatre a tenu une courte 
réunion, ce matin, avant de se ren­
dre à Versailles. M. Orlando était 
présent à la réunion, au cours de la- 
rjuctle lia question de >l’Adriatique a 
été discutée.

Saint-Germain, 2. — Les délégués 
autrichiens sont arrivés dans la sal­
le à 12 heures 23. Les délégués autri­
chiens étaient escortés par un offi­
cier italien.

Aussitôt après leurs arrivée, exac­
tement à 12 heures 22, la séance a 
été ouverte. M. Clemenceau a com­
mencé immédiatement à parler. Il a 
parlé pendant trois minutes. La salle 
était remplie.

Le traité de paix complet n’a pas 
été présenté aujourd’hui. La limite 
de quinze jours qui est accordée aux 
Autrichiens pour répondre ne s'ap­
plique qu’aux termes qui leur ont été 
présentes aujourd’hui.

M. Clemenceau a parlé en français. 
Ses remarques ont été traduites en 
anglais, ensuite en italien puis en 
allemands.

M. Paul Oulasta, secrétaire géné­
ral de la conférence de la paix, a pré­
senté les termes de la paix aux Au­
trichiens à midi 37 minutes.

Le Dr Karl Renner, le chancelier 
de l’Autriche et le chef de la délé­
gation, a ensuite adressé la parole en 
français .

Le Dr Renner a commencé par se 
plaindre du délai dans la présenta­
tion du traité de paix. Le chancelier 
a déclaré que la république de l’Au­
triche était entièremenl libérée du 
joug de la dynastie des Hapsbourg. 
L’Autriche n’aurait jamais déclare la 
guerre elle-même. Le chancelier a 
terminé son discours, à midi 50 mi­
nutes.

Après le discours du Dr Renner, 
M. Clemenceau a demandé si quel­
qu'un désirait parler. Personne ne 
répond.I et il a déclaré la cérémonie 
close.
Ql lNZli JOt RS POUR REPONDRE

Saini - Germain, 2. — L’Autriche 
aura quinze jours pour répondre aux 
termes de paix que les nations al­
liées lui ont présentes.

M. Clemenceau, président de la 
conference de la paix, a élc le pre­
mier personnage important à arriver 
a la réunion à laquelle les termes 
ont été présentés.

L’ATTITUDE A PRENDRE
(Service de la Presse Associée)

Berne, 2. — Le Dr Karl Renner, 
rhancelier autrichien et chef de la 
mission de paix autrichienne à St- 
Germain, désire rencontrer le Dr Ot­
to Bauer, secrétaire d’Etat, qui est 
en charge du bureau des affaires 
étrangères à Felkirch, après avoir 
reçu les termes du traité de paix 
dans le but de discuter l’attitude à 
prendre. l/es journaux de Vienne di­
sent que le Dr Renner, après avoir 
reçu les termes, répondra que la dé­
légation autrichienne approuve l’usa- 
ge du français comme langue diplo­
matique, dans l'intérêt de la eonci- 
hation.

RESUME DES CONDITIONS
Ottawa, 2. Voici le résumé des 

termes du traité de paix avec l’Au- 
Iriche tel que reçu par le gouver­
nement canadien et communiqué à 
la presse canadienne :

Londres, 1er juin 1919.—Les ter­
mes de la pajx des puissances al­
liées el associées, à l'exception dos 
clauses qui ont trait aux répara­
tions, aux finances cl aux frontiè­
res, ont été remis, ce midi, aux plé­
nipotentiaires autrichiens, à Saint- 
Germain. Les clauses qui ne sont 
pas encore prêtes à être présentées 
seront publiées aussitôt que possi­
ble.

Le traité de paix avec l’Autriche 
est califué sur celui avec l'Allema­
gne. Il est le même pour certaines 
parties, excepté que les noms sont 
changés.

Par ce traité, l’Autriche devient 
un Etat de fi millions d'habitants 
fpti occupent un territoire de 
soixante mille milles carrés. Le 
traité reeonnait l'Indépendance de 
la Hongrie, avec une population de 
plus de 50 millions (rhahitants el 
avec une superficie de 260,034 
mille milles carrés.

L'Autriche accepte la Ligue des 
nations cl la charte du travail. Elle 
renonce à toutes ses possessions pu 
dehors de l'Europe ; elle s'engage à 
démobiliser toutes ses forces na­
vales et aériennes : elle consent 5 
Ce que ses nationaux (pii ont violé 
les jjfiis el les coutumes de la guerre 
«oient traduits devant les tribu- 
nuits ; elle accepte les dispositions 
si mblubles à ceilrs qui sont conte­
nues dans te traité de paix avec 
l'Allemagne, cl qui ont trait aux 
conditions économiques et à In li­
berté du transit.

La première partie, qui renferme 
h parte de la Ligue des nations, 
est copiée sur le traité nrvr l'Alle- 
magnr ! la douzième partie, qui 
rniitlenl la conventWn du travail, 
est aussi copiée sur Ir traité avec

Demain, fête du Roi, le 
DEVOIR paraîtra de 

• bonne heure dans la ma­
tinée.

l’Allemagne. La sixième partie, 
traitant des prisonniers de guerre, 
et la dixième partie, qui traite de 
la navigation aérienne, sont exacte­
ment celles du traité avec. l’Allema­
gne.

Deuxième partie : Frontières 
de l’Autriche.

La frontière du nord qui touche 
à la Tcheco-Slovachie suit les fron­
tières administratives cjui _ sépa­
raient les provinces de Bohême et 
de ia Moravie de celles de la Haute 
et de la Basse-Autriche. Ces fron­
tières seront sujettes à certaines 
ratifications secondaires surtout 
dans les régions d’Omund et de 
Feldsberg et le long de la Moldava. 
La frontière sud, qui fait face à JT- 
talie et l’Etat serbo-croate-slovène, 
doit être fixée par les puissances 
alliées et associés à une date ulté­
rieure Dans la partie est, la ligne, 
passant à l’est de Bieid, traverse la 
Drave juste au-dessus du confluent 
avec le Levant. Cette ligne passe­
ra par le nord de la Drave de ma­
nière à laisser l’Etat serbe-croate- 
slovène.

Lèse frontières de l'ouest el du 
nord-ouest, qui font face à la Ba­
vière, la frontière ouest qui fait 
face à la Suisse, et la frontière est. 
qui fait face à la Hongrie, restent 
les mêmes.

Les hautes parties contractantes 
reconnaissent el acceptent les 
frontières de Bulgarie, de Grèce, de 
Hongrie, de PPologne, de Rouma­
nie, de l’Etat serbo-croate-slovène 
et de l’Etat tehéco-slovaque telles 
qu’actuellement fixées. L’Autriche 
renonce en faveur des pricipaux 
pays alliés et associés à tous ses 
droits et ses titres sur les territoire 
qui ont autrefois appartenu à l'Au­
triche.

'L’Autriche reconnaît l’indépen­
dance complète de l’étal tehéco-slo- 
vaque y compris le territoire auto­
nome qui est au sud des Carpathes. 
Les frontières exactes entre l’Au­
triche et le nouvel état seront 
fixées par une commission.

L’Autriche reconnaît aussi la 
complète indépendance de Tétat- 
serbo-croate-slovène et renonce à 
ses droits et titres. Les frontières 
du nouvel Etat seront fixées par 
une commission.

L'Autriche reconnaît et respecte 
la complète indépendance de tous 
les territoires qui faisaient partie 
de Tancien empire de Russie. Elle 
accepte l’annulation du traité de 
Brest-Litvosk.

'L’Autriche consent à abroger te 
traité de 1839 par lequel la Belgi­
que devenait un Etat neutre. L’Au­
triche accepte la neutralité du 
Luxembourg.

Dans une série de clauses spécia­
les l’Autriche consent à rendre ses 
institutions en conformité avec les 
principes. Tous les Autrichiens 
sans distinction de race, de langue 
et de religion seront égaux devant 
la loi. La liberté d’employer la lan­
gue maternelle sera complète.

I Autriche renonce à tous ses 
droits et privilèges en faveur des 
puis^anee^ alliées et associées.

Les navires de guerre de l'Autri 
che-Hongrie. les sous-marins et les 
navires de la flotte du Danube se­
ront livrés aux puissances alliées el 
associées.

Vingt-et-un croiseurs auxiliaires 
devront être désarmés et ' traités 
comme navires-marchands.

La construction des navires de 
guerre devra cesser. Tout le maté­
riel de guerre devra être remis aux 
Alliés.

Le Iraité deviendra en vigueur 
lorsqu'il aura été signé par l'Autri­
che et par les trois principales 
puissances, et pour les autres Eta's 
lorsqu’ils auront déposé leur ratifi­
cation.

LA RÉPONSE DES ALLIÉS

huis. 2 (Service de In Presse 
nssnrièc). — t.ti réponse des 
nniwernements alliés el associés 
ot/.r conlrc-iieoposilions d <• 
VAllemafine, dit /’Echo de Pa­
ris, sera remise an vomie Hrork- 
dorff-Rantzaa, vendredi. Ce 
sera an refus d'accepter 1rs pro­
positions de VAIIemanne. Sans 
dirons aux Allemands tpi'ils 
n ont qu' àaecepler on ù refu­
ser 1rs conditions des Allies 
avoid le 25 juin.

COMME AUPARAVANT
Winnipeg, 2 (Service de la 

Presse associée), — Le service 
de la malle entre Winnipeg el 
l'extérieur fonclionne presque 
comme auparavant, fleur cents 
employés ont été embauchés 
pour prendre In place des com­
mis et autre» employés des pos­
ies qal se sont mis en grève. 
Quelques télégraphistes des 
trgenres commerciales gai 
étaient en grève sont retournés 
au (rnvaft.

LA BIBLIOTHEQUE
XT-SULPICE

Pendant 1rs mois de juin et juil­
let. la bibliothèque ■Sainl-Sulpico 
fermera ses portes tous les soirs à
6 heures.

LES ADIEUX 
DE M. DESERRES
LE TRESORIER MUNICIPAL QUIT­

TE DEFINITIVEMENT I. EMPLOI 
DE LA VILLE, APRES UN COURT 
STAGE. — DEUX LETTRES DE 
DEMISSION. — SON SUCCES­
SEUR N’EST PAS NOMME.

M. Gaspard DeSerres, trésorier de 
ia ville, a fait ce matin ses adieux à 
ses collègues de la commission admi­
nistrative et aux chefs de son dépar­
tement. Il rentre définitivement dans 
la vie privée.

Avant son départ, M. DeSerres nous 
a entretenus de la besogne qu’il 
avait taillée dans son propre dépar­
tement, depuis son entrée en fonc­
tions, la besogne nouvelle qu’il au­
rait voulu établir jusque dans les 
moindres services de l'hôtel de ville. 
Il favorisait une politique toute au­
tre que ses collègues ; il voulait ins­
tituer un inventaire général et ra- 
manier sur une base purement d’af­
faires, les départements,afin d’appor­
ter au travail des employés plus de 
célérité, et au public plus de satisfac­
tion.

Ses réformes n’ont pris consistan­
ce qu’à la trésorerie et aux départe­
ments qui s’y rattachent directe­
ment ; les nouveaux administrateurs 
n’ont pas donné suite à ses théories, 
basées sur une longue expérience des 
affaires, et les autres départements 
n’ont pratiquement pas subi de chan­
gements.

Malgré les dénégations de M. Dé­
cary, M. DeSerres a remis deux let­
tres de démission aux commissai­
res; la première, en date du 8 mai 
est ainsi conçue:

“Messieurs,
“Je vous envoie par la présente 

ma démission comme commissaire 
et trésorier de la cité. Je trouve ces 
doubles fonctions trop lourdes et, 
jusqu’à un certain point, incompa­
tibles. et je regrette de ne pouvoir 
les remplir plus longtemps.

“Veuillez agréer. Messieurs, l’ex­
pression de mes sentiments cor­
diaux et distingués.

“(Signé) G. DeSERRES.”
La seconde, datée du 20 mai, se 

lit ainsi :
“Messieurs.

“Vu qu'il me faut terminer cer­
tains travaux, j’ai décidé de chan­
ger la date à laquelle ma démission 
doit prendre effet. Je resterai donc 
en charge jusqu'au 1er juin, après 
quoi mes fonctions comme com­
missaire et trésorier cesseront dé­
finitivement.

“Veuillez me croire. Messieurs, 
“Votre tout dévoué,

“(Signé) G. DeSERRES."
M. Décary n'a laissé rien enten­

dre au sujet du successeur immé­
diat de M. DeSerres; la chose sera 
réglée définitivement après les 
élections.
LES MARCHANDS SONT FURIEUX

l ne délégation de marchands de 
nouveautés conduite par M. Filia- 
' rail II, de la rue Saint-Laurent, a 
Presse les commissaires d'agir au 
Plus tôt an sujet de la fermeture de 
bonne heure des élablissemcnls (te 
commerce. Les délégués onl récla­
mé l’adoption immédiate du règle­
ment tel qu'aeeeplé par le conseil 
municipal, à une rérente séance

M. Recary les a priés rte bien vou­
loir attendre qu’il ait eu suffisam­
ment le temps d’étudier le projet 
avec ses collègues de la commission. 
“Il faul bien considérer si ce règle­
ment est satisfaisant pour toui le 
monde, leur a-t-il dit. ear nous al­
lons en frapper plusieurs durement 
avec une pareille règlementation.

Les marchands sont sortis de 
l'entretien fort de mauvaise hu­
meur; le règlement csl à l'étude de­
puis le mois de février, disent-ils, 
les commissaires auraient dû en 
prendre connaissance avant aujour­
d'hui. Us veulent que le règlement 
soil adopté puisque r'esl le désir 
unanime des patrons et dos em­
ployé'.

LE FUNICULAIRE
U's procédures vont lentement, 

car la compagnie qui faisait mar­
cher le funiculaire l’an dernier at­
tend toujours un renouvellement 
plus favorable de son contrat, bien 
qu'elle soit en faillite.

I n haut fonctionnaire a suggéré 
à la commission d'ordonner la mise 
en exploitation par 1e liquidateur 
lu,’-même, la ville se chargeant de 
combler le déficit à la fin île la sai­
son.

"(Vest la solution la plus raison­
nable”, a-t-il ajouté.

DE NOUVEAUX PAVAGES
Les commissaires amènent cons­

tamment l’eau au moulin; ils vont 
assiéger le conseil de rapports mul 
Unies au sujet des pavages, de façon 
a lui forcer la main.

Ils préparent actuellement Irois 
nouveaux rapports, entraînant une 
dépense totale de .*39.884, pour cou­
vrir les frais de pavements sui­
vants: rue Sherbrooke, entre les 
nies Mas fair et Elmhurst, 95.184; 
rue Elmhurst, cuire la rue Slier* 
hrooke et la voie ferrée, et la rue 
Jlurluliise, dr la rue Elmhursl aux 
limites, *23,(100; rue Richardson, 
entre les rues Richmond et Shn. 
rard, *9,700.

Paris. 2. On dit dans les » ou* 
loirs de la C.haïuht c des députés que 
le gmivcrnijpirnt a décidé de faire 
des élections parletiieiilairrs au 
iiini« de juillcl. La nouvelle csl pu- 

ibliéc dans le "Journal'',,

(Service de la Presse Associée)
Paris, 2. lue dépêche de Béthune envoyée à 1'"]lumunité” dit 

(.[lie 1 union iJcs mineurs du Pas de Crâlais se mettra en grève, ce matin, 
el ou dit que les mineurs des houillères d’Anzin et ceux du départe­
ment du Nord prendront la même attitude dans deux ou trois jours. Les 
employés d un des principaux magasins de Paris onl voté la grève, ce 
matin.

On dit (pic ce mouvement a pour origine h* mécontentement causé 
par Poflre d augmentai ion de salaire des patrons, ou la manière quYm- 
ploicnt les patrons (l’appliquer la loi de la journée de huit heures.

Grève à la Canadian Rubber
Tous tes employés de la “Canadian Consoïidated Rubber”, à l'établis­

sement de la rue Notre-Dame est, hommes et femmes, ont quitté le tra­
vail à 1 heure, aujourd’hui et se sont rendus aux ateliers de la “Columbus 
Rubber Co.” Leur nombre est considérable. Ils se disent satisfaits des 
salaires, mais veulent obtenir la reconnaissance de l’union, ce à quoi les 
patrons de la “Canadian” sont absolument opposés.

A la “Columbus”, rue Demontigny, une partie seulement des em­
ployés sont en greve.

UNE MENACE DE 
GREVE GENERALE

Le congédiement de quelques employés provo­
quera peut-être le chômage général des télépho­
nistes et télégraphistes américains, cet après- 
midi.

Atlanta, Géorgie. 2. — La ques­
tion de la reprise de quelques em­
ployés provoquera peut-être une 
grève générale des employés du té­
léphone et du télégraphe. La grève 
prendrait effet cet après-midi. Les 
téléphonistes ont été congédiées 
pour s’être jointes à l’union des té­
légraphistes commerciaux (pie les 
patrons ne reconnaissent point. La 
compagnie a référé la chose au se­
crétaire général dos postes, M. 
Burleson, qui a ordonné une enquê­
te. Les télégraphistes à l'emploi 
de la Western Union et les compa­
gnies postales seront les seuls affec­
tés, disent les unionistes, excepté 
pour ceux qui travaillent pour la 
compagnie Bell,

UNE ENQUETE
Washington. 2i — Le secrétaire 

généra! des postes, M. Burleson, a

ordonné une enquête sur les causes 
qui ont failli provoquer une grève 
générale.

LA DATE N’EST PAS FIXEE
Washington, 2. — S. J. Konen- 

karp, président de l’union des télé­
graphistes commerciaux, a déclaré 
que la date de la grève générale des 
télégraphistes n’a pas été fixées et 
que la menace d’Atlanta est pure­
ment locale.

PROM ESSE DE REINSTALLATION
Washington 2. — En même temps 

nue la déclaration de Koncnkarp, 
M. Burleson a affirmé que les télé­
graphistes ont été congédiés pour 
s’ètrc affiliés à l’union, mais qu’ils 
seront réinstallés et que les direc­
teurs de la “Soulhern Bell Telcpho 
ne Co.”, seront mis à l’ordre.

M. MARTIN S’EXPLIQUERA
Au sujet de l’enquête qu’il devait aller demander 

jusqu’au pied du trône et qu’il n’a jamais obte 
nue — De nouvelles candidatures qui s’annon 
cent — Les conservateurs ont terminé leur 
organisation.

M. Médérie Martin, maire de 
Montréal, cherchera à excuser sa 
conduite, au cours de la prochaine 
lutte électorale, nous disait, ce ma­
tin. quelqu'un au fait des choses 
poliliques. Gomme on sait, M. Mar­
tin, au cours de sa dernière cam­
pagne à la mairie, a critiqué le gou­
vernement lihral et sir Lomer 
Gouin. qu’il a voué à toutes les gé­
monies. Il a promis de demander 
une enquête complète sur toute 
l’affaire de Maisonneuve et a même 
promis d’aller jusqu’au pied du 
trône si c’étnil nécessaire pour ob­
tenir cette enquête. Get te enquête 
n'eut d'ailleurs jamais lieu. Plu­
sieurs électeurs se proposent d'in­
terroger M. Martin, qui appuie la 
candidature de l’éehevin Vandclac 
qui se présente connue candidat op- 
positionnistc dans Laurier, sur 
celte question de Maisonneuve. M. 
Martin donnerait pour excuse l’at­
titude prise par le gouverneur en 
conseil qui lui a refusé celte en­
quête el qui Ta aussi refusée à M. 
Sauvé, chef de l'opposition, parce 
qu'ils n'avaient pas d’affirmations 
sous serment pour prouver leurs al­
légations.

M. Martin ajouterait même qu'il 
a cherché à faire signer ces affida­
vits et n'v avoii pas réussi. D'un 
autre côte, on dit dans certains 
quartiers, qu'un bon nombre de 
personnes (Missent rtc prêles à si­
gner rcs affidavits mais que M. 
Martin n'eu a jamais parlé. La lutte 
promet d’être intéressante dans re 
comté.

M. Turcot est le député actuel de 
la circonscription de Laurier mais 
il ne semble pas avoir les sympa­
thies de lous les électeurs el on se 
proposerait meme de le remplacer 
par un autre. Dn parle même cou­
ramment dans 1rs cercles ministé­
riels de la candidature du Dr Pou­
lin qui a déjà pris part à plusieurs 
luîtes électorales et municipales 
dans celle partie de la ville. Le Dr 
Poulin a déjà fait la lulle pour M. 
Martin mais il se présenterai! celte 
fois aver, l'appui du parti libéral et 
ferait la lutte à Téchevln Vandclac 
e! à M. Turcot si celui-ci se présrn 
le encore. On dit encore que le Dr 
Poulin sera choisi par la conven­
tion du part' liberal

Les cartes sont encore quelque 
peu mêlées dans le eomlé de Lava! 
où la convention libérale doit avoir 
lieu drmaitt après-midi, à la salle 
La jeunesse, à AhtillUic. 11 est plus 
que probable que M. Tliibeaudeau- 
Rinfrel sera h candidat ministeriel, 
mais plusieurs autres ont aussi l'in­
tention de briguent' les suffrages 
dans ce comté Une grosse ques­
tion sera discutée au cours de la 

i lutte dans ce comtés On «ait eu ef­

fet oue le comte de Lava) comprend 
une^ partie de l’ile de Montreal, et 
il s’agirait de la question du tram­
way. Un grand nombre d’électeurs 
do ce comté veillent des améliora 
lions du service des tramways dans 
les parties où il se rend et d'autres 
veulent des prolongements des 
voies. Il s'agil donc d'avoir un dé 
pulé (pii ail ses coudées franche! 
auprès de la Gommission des Tram 
ways de Montréal. M, Thibcaudeau- 
llinfrel est l’associé de M. L.-J. Per­
ron qui est avocat de la compagnie 
et qui a de grosses influences dans 
la compagnie. Les électeurs croient 
que ce serait là un des meilleurs 
moyens d'obtenir ce qu’ils veulent 
el c'est pourquoi ils seraient en fa­
veur de celte candidature.

Les oppositinnnistos n’ont pas en­
core décidé de mettre un candidat 
sur les rangs dans le comté; ils al- 
tendent que les cartes se démêlent 
mais l’opinion courante, c’est (pie 
touts tes aspirants candidats dispa- 
rnilront le jour de la mise en nomi­
nation poiir laisser élirr M. Rinfrel 
par acclamation.

DANS SAINT-LAURENT

Tout porte a croire que la lulle se 
fera cnlre trois candidats dans ce 
Comté qui est formé de différentes 
nationalités, Une nouvelle candida­
ture sc dessine depuis ee matin, et 
r'esl celle de M. Austin Mosher, 
jour mil isle de la '‘Gazette” M. 
Mosher se présenterait commie oppo- 
sitionnlste. Il aurait pour adversaire 
M. Miles, le député actuel élu au mois 
de février dernier el le capitaine ('.ai­
der. du 14e bataillon, qui n toujours 
l'intention de sc porter candidat li­
béral indépendant.

M. Irénee Vautrin, nnrieii prtsi- 
deitl de la Jeunesse Libérale de 
Montréal, a l'intention de se présen­
ter dans le romlé Saint-Jacques Les 
autres candidat* connus sont loi lie- 
vin Duhenu et le capitaine Léonce 
Plante. Tons Irois sont libéraux.

CHEZ LES CONSERVATEURS.
M. Art Sauve, chef de l’opposi- 

lion. a terminé la tournée de 'on 
équité, hier. Il a tenu quatre nssem- 

bLIdées : A Saint-fuitiut. à Sainte- 
Scolastique, à Sninl-Augustin et à 
Sainte Monique. Partout le député 
des Rriix-Mnnlagnr* a été acclamé, 
disent 1rs organisateurs. On s'al- 
tend à ce que le rhrf de l’npposi- 
linn soit élu par acclamation.

I.es conservateurs ont terminé 
leur organisation à Montréal et se 
préparent à tenir plusieurs conven­
tion», cette semaine Ils n'nltendcnt 
plus que l’ouverture de la campa­
gne de M. Gouin qui doit «voir lien 
prochainement pour se mettra à

l’oeuvre. M. Gouin doit, paraît-il, 
énoncer un nouveau programme 
électoral et c'est pourquoi les oppo- 
sitionnistes attendent ee moment. 
U y aura probablement un candi­
dat de M. Sauvé dans la division de 
Maisonneuve pour faire la lutte à 
M. Décarie. Plusieurs candidats 
sont actuellement sur les rangs, 
mais ce sont tous des libéraux. On 
mentionne le nom de l’ancien éche- 
vin Gélinas comme candidat oppo­
sition niste

LES CONVENTIONS
Les conventions libérales dans le 

comte de Drummond et dans celui 
de Terrebonne ont lieu aujourd’hui. 
Demain il y en aura une dans le 
comte de Wolfe el dans le comté de 
Laval, après-demain, ce sera dans 
Compton. La convention libérale 
dans Bagot a lieu aujourd’hui à St- 
Jdboirc et dans La prairie.

Le parti libéral a ouvert ses 
quartiers généraux aujourd’hui, au 
No 3(1 de la rue St-,Jacques, i.es bu­
reaux seront ouverts au premier 
étage.

PREMIERE ASSEMBLEE
M. Aurèlc Lacombe, président de 

l’union des employés de Tramways, 
a commencé sa campagne, samedi 
dernier. Il a tenu sa première as­
semblée dans le boulevard St-Denis. 
Le capitaine Calder el M. Champa­
gne, qu’on dit candidat libéral in- 
((é pendant dans Hochclaga, onl 
porté la parole. Tous se sont pro­
noncés en faveur de l'autonomie de 
Montréal.

STRICT DE QUEBEC
Québec, 2. Le calme qui règne 

à Québec ne laisse guère supposer 
qu’on est en pleine période électo­
rale. Rien n’a encore été fait d’un 
côté ou de l’autre, si ce n’est l’inau­
guration de la campagne par les dé­
putés libéraux qui briguent de nou­
veau les suffrages. Hier, la belle 
température a permis la tenue de 
plusieurs assemblées dans diverses 
paroisses des comtés ruraux. Dans 
la ville, pas le moindre signe (l'or­
ganisation encore du côté de l'op­
position. Cependant, on assure 
qu'une fois l’organisation du dis­
trict de Montréal complétée, on 
s’occupera du district de Québec et 
qu’il y aura plus de contestations 
qu’on ne pense.

H est définitivemenl décidé que 
l'échevin Lesage fera la lulle à M. L. 
A. Camion, dans Québec Centre, où 
il n’y aura pas de candidat opposi- 
lionniste. L’échevin Lesage se pré­
sentera comme franc libéral.

Les ouvriers tiendront cette semai­
ne une grande convention pour fai 
re le choix (Tun candidal ouvrier 
dans Saint-Sauveur.

On assure que lorsque sir Lomer 
fiouin quittera son poste, il sc rolire- 
ra de la politique, fatigué ; il ira pas­
ser un an en Europe, el à son retour 
il s’établira à Montréal.

On annonce que le notaire Rois- 
vert fera ia lutte à M. Elzéar Thé- 
riault, dans le comté do ITsIct,

DANS ST-HYAC1NTHE
Si-Hyacinthe, 2. — Les candidats 

libéraux Bouchard el Boiseau se son! 
rendus hier aux endroits où devaient 
sc tenir leurs assemblées respectives 
pour déclarer aux électeurs que. 
d'après une entente entre les deux 
candidats, il n’y avail pas d’assem- 
hire ce jour-là. Des rumeurs diver­
ses courent la rue ce matin. On dit 
que l’un des deux candidats va sc re­
tirer.

M. Liigèno Chartier, directeur-gé­
rant de "La Tribune", de celle ville, 
serait candidal dans la présente lut­
te. Il entrerait en lice sur la sollici- 
lalion pressante de bon nombre d'é- 
lecteurs libéraux comme conserva­
teurs, Le candidat Chartier appuie­
rait le programme de M. Sauvé Inut 
en gardant son indépendance politi-

CELA NE VA 
GUERRE^ MIEUX

PI!HS DE C1XQ CENTS BARBIERS 
ONT Ql IT TE LE TRAVAIL CE 
Il AT IX, LA GREVE DES GAN- 
TIERS MHXACE DE S'ETENDRE 
ET L'QX PAH LE DE GREVE GE- 
X HP A LE OPINION D'UN
CREE OUVRIER. ,

Qualrc cent quatre-vingt-dix bar­
biers sont en grève depuis ce ma­
tin. M. John Hart, organisateurs do 
Détroit, ' ' t en ville ot a
pris la i mouvement.
Aux dernières nouvelles, 152 pa- 
Irons avaient signé les conditions 
des employés el obtenu aussitôt des 
hommes. Ce soir, les patrons .s’as­
sembleront dans le sous-sol du Tem­
ple du travail et les employés dans 
la grande salle supérieure du même 
édifice. M. Hart portera la parole 
aux deux réunions.

D’AUTRES ENCORE
Une autre grève a surgi ce matin, 

celle d'un certain nombre de tail­
leurs de verre. Ces ouvriers n’a­
vaient pas d’organisation. M. Nap. 
Bédard de leur en constituer une. 
Ils demandent 211 pour cent d’aug­
mentation, ia semaine de 44 heures 
et le paiement temps et demi pour 
lout travail supplémentaire.

LE CAS DES GANTIERS
Ces ouvriers et ouvrières se sont 

prononcés irrévocablement en fa­
veur du principe de l’emploi exclu­
sif de membres de l'union dans les 
manufactures. La situation semble 
encore tendue, puisqu’on annonce 
que si les patrons n’en viennent pas 
à un compromis, lous les gantiers 
de la ville, sauf peut-être ceux d’un 
seul établissement, sc mettront en, 
grève. Le mouvement affecterait un 
millier d’employés. Le comité est 
■actuellement à délibérer sur les me­
sures à prendre.

CE QUI EST A REDOUTER
Au Temple du travail, on nous a 

informé ce matin que si les causes 
de mécontentement contre les pa­
trons continuent à subsister chez 
les ouvriers de toutes catégories, il 
n’esl pas impossible de voir se pro­
duire la grève générale dans une 
semaine.

El pourtant, un des principaux 
chefs ouvriers locaux consulte ce 
malin n'a pas l’air d'être sous la mê­
me impression el dit croire que pour 
ce (pii concerne en particulier les 
employés de chemins de fer, il ’ny 
a pas de grève à craindre.

Rarlaiit de rassemblée tenue hier 
au ’Temple travail, et où il a été ques­
tion de mesures radicales, il déclare 
(pie le conseil des métiers et du tra­
vail n’a rien à y voir et entend déga­
ger son action, qui est purement 
économique, de celle des extrémistes 
cl des partisans du “One Big Union”.

Les tailleurs de pierre s’attendent 
à la fin prochaine de leur grève.

ASSEMBLEES
Ce soir, les camionneurs tiendront 

une grande assembilée à leurs nou­
veaux quartiers. 3 rue Notre-Dame 
est. Ils ont à se plaindre de certaines 
compagnies de roulage régies par les 
chemins de 1er, lesquelles, assurcnl- 
ils, congédient leurs hommes parce 
qu’ils sont entrés dans Tunion. Les 
officiers de Tunion vont prendre des 
mesures pour empêcher Tartion de 
ces compagnies.

Mercredi soir, également au No 3 
csl, assemblée des 

pain. On y parlei
que. Interviewé par le représcntanl |r,K‘ Notre-Dame 
du “Devor”. M. Chartier a répondu ; distributeurs de .
“J'ai combattu depuis trois ans, il ni'|,,l's pourparlers entre les patrons et 
m'est pas difficile de continuer.” K1’ comité de l'union.

i1 Samedi, au No 117 rue Ontario est, 
ulre assemblée des boulangers et

SIX PERES 0BLATS DE 
RETOUR DELA GUERRE

Six Pères Oblnts sont arrivés re 
matin à ^Montréal chez les Pères de 
la rue Visitation. Ils viennent de 
Tannée française où ils ont fait du 
service militaire pendant de longs 

noms: R. P. Lcclin-mois. Voici les
die, B, P. Le Bris. B. P. Le Br. 
(P. Dévie. R P. Le Chevalier, IL 
Fabre. Le It. P. Dozois est aussi 
retour de la maison générale de 
congrégation des Pères Oblats 
Rome.

Ides distributeurs de pain.

GOULET, PION ET 
GUAY SONT 

CONDAMNES
i LE PREMIER .1 TRENTE MOIS ET I l s DEUX W Tiff s i QUATRE 

MOIS DE DETENT ION.

MORT DE LADY JETTE

2. — Le juge Pelletier a 
ce matin, en Cour erimi- 

Goulct, Pion et

épousé
(llf noter rormnnmliintl

Québec, 2.- Lady Jctlé, 
de sir Louis Atnahle Jette, 
lieutenant-gouverneur de ta pro 
vince, rxl décédée. Elle a succom­
bé ii la paralysie dont elle a été 
frappée, ces jours derniers.

Lady Jetté laisse pour la pleurer, 
outre sir Louis Jctlé, deux filles, 
Mme Rodolphe Lemieux et Mme 
(Dr) S Grondin. Hile était âgée de 
72 ans.

Ses funérailles auront lieu, 
credi malin, à la Basilique.

Québec
prononcé
ne!le, la sentence de 
Guay.

Goulet a été condamné à 30 mois 
de détention au pénitencier Saint- 
Vincent-de-Paul, cl Pion et Guay, à
quatre mois de prison. Le juge a 
déclaré qu'il ne condamnait Pion 
qu’à quatre mois en considération 
du fait qu’il avait déjà été sévère­
ment puni par la ruine de sa pro­

nier- q«Ne

OUVERTURE
DES ASSISES

M le juge J.-A. Désy a présidé la 
réouverture des Assises criminelles, 
ce malin. Le greffier. M, Corrlvcau, 
a fait l’appel des membres du grand 
jury. Le juge n fait ressortir de la 
lecture du Coite les devoirs qui leur 
incombent. Le grand Jury fera son 
premier rapport, à 3 heures 30. cet 
après-midi. Il y a trois causes de 
meurtre inscrites sur le feuilleton 
du tribunal, les suivantes: Antonio 
Sprrcnre. le meurtrier de Roberts, 
employé du Grand-Tronc: Giuseppe 
Stnicrnpr el Rarlolo t.atelln tenus 
criminellement responsables de la 
mort d’Anthimc Augé, Karl Sawiuk, 
accusé du meutre de ll’aulina brvk.

frssion et les dommages que lui a 
nuise celle affaire, el que, en se re- 
rommandant à la clémence de la 
Cour, il a déclaré qu’il avait con­
sulté un avocat en vue de cette ville 

ni lui avait dit qu’il pouvait agir 
la sorte dans l'intérêt de ses 

clients.
Avant la sentence, les avocats de 

la Couronne ont déclaré qu'il* s'op­
posaient à la suspension du jugé* 
ment demandée par les avocats des 
défendeurs.

Goulet aura en outre A répondra 
a d'autres accusations de même nu» 
lure devant la Cour martiale.

LES AMATEURS
___DE VITESSE

Deux Jrtmrs gens, amateurs dç 
vitesse, mit été condamnés par la 
juge Cusson. Tun à une amende de 
92.1, l'autre à 15 dollars pour j« 
même contravention et à Ht dollars 
pour n'avoir point de permit df 
chauffeur.

t
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI Jtwnu'à 20 mota 
3 i et/Ufc, et H bou par mot Biipplémantaire.

DEMANDES D’ELEVES *—Jueqti’â. 20 %»ots, 
31 Boni, et H *ou par mot rupplémentaire. _ 

TOUTES LES AUTRES DEMANDES t — 
’UBqu'à 20 mote, 18 ec'ir. M sou par mot suppiêmen* 
cire.

CHAMBRES A LOUER ^-15 bouc Juequ’è 20 
mote, H cou par mot cuppl^mentaire.

TROUVÉ :—jucqu'à à) mote. It tout, M sou 
par mot eupUémentalre.

PERDU :—jusqu’à 20 mote, 15 souci 1 sou par 
mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER i-- 
umju'A 20 mots, 15 eôufl, 1 sou par mot supplé­

mentaire.
A VENDRE..- —Jusqu’à 20 mots, 15 eoue, 1 eou 

par mot supplémentaire.
PERSONNEL :—25 mote ou moins, 25 sous, 
souper mot supplémentaire. , , .
CHARTES PROFESSIONNELLES t—(rubrique 

spéciale) : Juequ’à 20 mote, 25 soua; un eou par mot 
supplémentaire.

AVIS LEGAUX t—10 cous la ligne agate pour 
11ère insertion et S sous pour lee insertions suoee- 

Quentee.
REMERCIEMENTS î—Un eou! e mot »▼«un 

minimum de 50 sous. , .. . ..ntToute les anoonee. rl-haut œsnÜonnéM «ont 
ti 6 insertions ronséoutive» pour le prix do 4payees. 

CARNET MONDAIN $t.00

LA PAIX LES UNIONS LES MILITAIRES

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés.

Suive* les cours, Jour ou «oir. 
rantic, position assurée. Cours privés puu* 
dames. S’ad. Coulombe, 498 Demoutigny bit 
Tél. Est 4344.________________

A VENDRE
A VENDRE, maison de campagne à Ste- 

Rose, joli cottage de 8 chambres, améliora­
tions modernes, dans le village, sur chemin 
principal, jardin, garage. S’adresser l'Porges 
Tanguay, 1445 rue Papineau. St-Louis 4ias.

La collection complète du “De­
voir” à vendre. Très bonnes con­
ditions pour prompt acheteur. 
Ecrire à M. J. C., casier 700, a-s 
“Le Devoir”, Montréal.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIEU, immeubles, et agent financier 
(établi IS'Jf). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez, gratuitement notre “Information 
immobilière”. 43 Place d’Armes, prés Craig.

H. DORION
92-EST, NOTRE-DAME 

Edifice Sauvegarde. Main 8741.
.l’al toujours en mains de véritables oc­

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété ou commerce, dd 
ville ou campagne, passez me voir-

DIVERS
faîtes de L'argent a i« maison, vous

pouvez gagner de $1 à 82 de l’heure en écri­
vant cartes d’étalage ; rapide ei iaede à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons comment en français et vendons 
votre travail. Pour renseignements écrivez 
aujourd'hui : American Show Card School, 
221 Edjfice Kyrie, angle Voiigc. et Sliutcr, 
Toronto. __________

MONSIEUR assez âgé comme compagnon 
de chambre. Ecrire ou s’adresser M. Envole, 
il ii lu 11. du soir, 373 avenue Vigor.
Tue damé offre do faire connaître à fou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches el humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
alterations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui l’a 
guérie elle-même empiètement. Ecrire : Ma­
dame f alcon, boite postale 803, Montréal.__
“HOPITAL tie' gramophones. — Nous ven­
dons ri réparons toutes sortes de gramopho­
nes. satisfaction garantie. S’ad. 794 boule­
vard St-Eaurent. Tel. Est 0703.

OEUFS F.T VOLATM.ES
l.a saison d’incubation venue nous som­

mes 0 votre service avec le plus grand as­
sortiment de races de poules, canards, oies, 
dindes, pintades, pigeons, etc., que vous 
puissiez désirer. Notre ferme est A courte 
distance île Montréal et nous vous invitons 
cordialement à nous visiter. Quantité de 
reproducteurs de toutes racés. Jars Toulou­
se, coq-dlndc bronze, jars Pekin-Courreur 
indien, sauvages, domestiques, etc. Oeufs 
maintenant prêts en aucune quantité. Ex­
tra spécial pour d’ici lé premier avril : 100 
oeufs de poules, races assorties, A fl2.00 le 
cent. Rock liarré, Rock blanc, perdrix, Or­
pington fauve ou blanc, Minorquc noire, 
Leghorn brune, blanche ou fauve, Ancona, 
Brahma clair. Rouges R. Island. Demandez 
notre catalogue illustré de 20 gravures, il 
15 sous par la malle. Traité sur l’élevage 
et le soin A donner aux lapins, aussi traité 
sur les maladies courantes, 25 sous. Traité 
sur l’élevage du dindon, 25 sous. Histori­
que ci origine de toutes les races de vo­
lailles connues au monde, avec gravures en 
couleurs naturelles, 190 gravures (en an­
glais seulement), $2.00 In copie. Oeufs de 
dindes et d’oies Toulouse maintenant prêts 
A $5.00 pur 10 oeufs. Ordonnez de cette an- 
nonee afin d’éviter tout retard. Incluez tou­
jours timbres pour réponse prompte et as­
surée, car nous ne répondons pas autre­
ment. nous sommes trop occupés. Tout en 
fait de volailles de races strictement pures. 
Nous ferons une exposition de volailles A 
In fin de mars ri commencement d’avril ; 
cette exposition sera annoncée dans tous 
les Journaux principaux de Montréal. Elle 
aura lien A Montréal, dans la salle du

CRITIQUES DES OUVERTURE DE NOTRE DERNIER 
PETITS ÉTATS NÉGOCIATIONS RÉGIMENT

____  ____  ...... ngu
St-Liiurent. La date son» publier______ publiée pms tard.
L« Ferme Avicole Yamaska, St-Hynclnthe, 
Qué. Arthur S. Comfau. propriétaire.

PRIX SPECIAUX pour nettoyage de fenê­
tres aux ECOLES FRANÇAISES si vous té­
léphoner h Main 1203. \a C.le de nettoyage 
de fenêtres de New-York. Idée (THE NEW 
YORK WINDOW CLEANING CO., LTD) 
vous donnera ses prix immédiatement. Nous 
avons un nombreux personnel d'hommes ex­
périmentés pour enlever les chAssit dou­
bles. poser les persiennes et laver les FE­
NETRES de MAISON. Adresse : 31 rue des 
Jurés, ville. __

REMBOURRURES
CHESTERFIELD ainsi que tous genres de 

chaises rembourrés, faits A ordre nu prix 
du gros. Aussi meubles réparés. Ouvrage 
fail par experts. Estimation gratuite. C. 
Turcot* 707 Izafontainc. list 5896.

Les? paroles du Christ
Le* 7 Paroles du ( hri.st expliquée*, texte 

français et latin, sur un beau carton glacé.
En première page, une hello gravure SW 

v 3'. représentant. le t.hrlst en croix, ayant 
A ses pied* *a mère et l’upêtre saint Jean. 
A n'importe quelle adresse, 3 pour 2S. fran­
co. Hnvoyrz bon de poste a Imprimerie Ua- 
nailirnue, 814 l’nplneau, Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 17932. — Kortunat 
Morin, demandeur, vs Harry Parker, défen­
deur. l e lièmr Jour de Juin 19t9, A 11 heu­
re* de l'avant-mldl, au domicile du dil dé­
fendeur. au Roi* Franc, en In cité de Mont-

{'énl. seront vendus par autorité de Justice 
es bleu* et effet» du dit défendeur »al*ts 
•n cette cause, consistant en un cheval, une 

Toiture, ete. Conditions : argent comptant. 
G. A. Nnrtnandin, H. C. S,

Montréal, 2 Juin 1919.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal. Cour de Circuit, No 4M5. — F. X. De 
l.adurantaye, épicier, dr Montréal, deman­
deur, va A. Lorumbe, de Montréal, défen­
deur. Même Jour de Juin 1919. A dix 
heure* de l'avant-mldl (heure nouvelle), au 
domicile du dit défendeur, au No 1779 rur 
Papineau, en la cllè de Montréal, seront 
vendu* par autorité dé Justice le» bien» et 
effet» du dit défendeur saisi» en cette cau­
se. consistant en meuble» de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. U .1. S. Ra- 
cétte, H. C,. S.

Montréal. 2 Juin 1919.

FERMETURE D’HOPITAUX
I.ontlrps, 2. — 1x3 hôpitaux cana- 

•Hpiis pii Angleterre seront tous fer­
més d’ici trois mois. Celui de Ra- 
singsloke sera clos le 6 juin; ceux 
•te Rhyl, de Shorncliffe, d’Eastbour- 
ne, de Lytninge, de Busluy Park et 
de Matloch dans le cours du mois ; 
ceux de Buxton et d’Ensom en juil­
let; ceux de Liverpool, de Bramshntt, 
dXjrpington. de Witlcy et des offi­
ciers dp la Croix Rouge Canadienne 
seront fermes en août.

VIVE DISCUSSION TOUCHANT LE LA COMPAGNIE VICKERS ENTRE
TRAITE DE PAIX AUTRICHIEN 
ET LES DROITS CONCEDES 
AUX MINORITES ETRANGERES. 
— PRESENTATION DU TRAITE, 
A UJOURD’HUI.— SENTENCE DE 
MORT.

. ..............

(Service de la Piesse Associée)

Paris, 2. — Les plénipotentiaires 
de la paix, à la séance plénière de 
la conférence tenue secrètement sa­
medi, ont décidé de remettre à l’Au­
triche les conditions de paix dès 
aujourd’hui. La réunion avait grou­
pé un grand nombre de représen­
tants au ministère des Affaires 
étrangères.

Une vive discussion s’éleva. Les 
représentants de la Koumanie, de la 
Serbie, de la Grèce et des Tchéco­
slovaques réclamèrent des réserves 
aux conditions financières du traité 
comme à celles des réparations.

M. Clemenceau répondit en dispo­
sant des critiques formulées au su­
jet de la limitation du temps: on 
avait accordé encore plus de temps 
qu’on en avait demandé au début. 
Le président Wilson parla ensuite 
de conciliation, faisant ressortir 
que les grandes puissances ont sup­
porté tout le poids des responsabili­
tés et considéré avec soin les inté­
rêts des petits Etats.

Les petits Etats s’objectèrent aux 
droits concédés aux minorités au 
sujet de la race, de la tangue_ et de 
la religion, comme une atteinte à 
leur souveraineté. M. Clemenceau 
leur assura que le Conseil des qua­
tre reprendra la question avant tie 
présenter le traité. Puis les délé­
gués arrivèrent à une entente au su­
jet tie la présentation du traité, dès 
hindi, à l’exception des clauses mi­
litaires, financières et celles des ré­
parations.

Le Conseil des quatre ne se réu­
nira point aujourd’hui même; mais 
les représentants des Alliés pour­
suivront l'étude des contre-proposi­
tions allemandes. Ils seront prêts à 
rendre réponse vers la fin de la se­
maine.

SA SENTENCE DE MORT
Paris, 2. — Le comte von Brock- 

dorff-Rantzau a défini l’attitude du 
peuple allemand à l’égard du traité 
de paix, dans une note aux i uissan- 
ces alliées qu’il a remise à M. Cle-, 
nienceau, président de la Conféren-5 
ce. L’Allemagne, bien qu’elle com­
prenne qu’il faut consentir à des sa­
crifices pour faire la paix, est con­
vaincue, dit le comte que les condi­
tions imposées “surpassent ce (pie 
le peuple allemand peut porter’’.

La note, rendue publique, ne con­
tient aucune menace de refus de si­
gner le traité, mais il y est dit au 
nom de la nation allemande que 
“même dans la nécessité où elle se 
trouve, la justice est une chose trop 
sacrée pour elle pour lui permettre 
de s’abaisser à accepter des condi­
tions qu’elle ne peut entreprendre 
d'accomplir”.

L’exclusion de l’Allemagne de la 
Société fies Nations signifie, dit la 
note, que l’Allemagne en signant le 
traité de paix, exécute elle-même 
“un décret de proscription, ou plu­
tôt sa sentence de mort.” Le peuple 
allemand est déçu de son espoir d'u­
ne paix basée sur 'la justice, comme 
on le lui avait promis, et demeure 
consterné en présence des deman­
des qui lui sont faites par “la vio­
lence victorieuse de ses ennemis.”

La délégation allemande consent 
à la diminution de l’armée cl de 
la marine allemandes à condition 
que l’Allemagne soit admise dans la 
Société des Nations; l'Allemagne re­
nonce à ses droits de souveraineté, 
en Alsace-Lorraine et en Posnanie, 
mais dans tous les autres territoires 
qu’elle cédera, elle exige l’applica­
tion immédiate du principe du droit 
des nations de se gouverner par 
elles-mêmes; elle soumettra les co­
lonies allemandes à l’administration 
de la Société des Nations, mais sous 
un mandataire allemand. L’Allema­
gne s'engage à payer les indemnités 
mais par versements qui ne doi­
vent point écraser les contribuables 
allemands et dans la proportion des 
pins taxés de ceux des pays repré­
sentés à la commission des réparn- 
lions,

LA LEGISLATION DU TRAVAIL
Paris, 2. — M. Clemenceau a ré­

pondu aux arguments du romte 
von Brockdorff-Rantzau au sujet de 
la législation du travail internatio­
nal, flans une note transmise à lu 
délégation allemande.

Au début, le ministre français dé­
clare nue contrairement ù l’asser­
tion allemande non seulement les 
salariés mais aussi les représen­
tants de tout l’ensemble de la na­
tion devront collaborer à la législa­
tion ouvrière. 11 a nié le rapport al­
lemand que les intérêts et opinions 
des gouvernements sont nécessaire­
ment opposés aux salariés et a rait 
remarquer que plusieurs gouverne­
ments démocratiques ont des repré­
sentants ouvriers parmi leurs mem­
bres. Il a ajouté qu’un tel antago­
nisme n’exisiait que dans les gou­
vernements qui ne sont démocrati­
ques que de nom.

Le ministre ajoute que tes gou­
vernements alliés et associés n'ont 
trouvé dans la note du comte von 
Rroekdorff-Rantzau aucune Indica­
tions pratique démontrant comment 
ses principes pouvaient être insérés 
dans le traité de paix. C’est faux 
a-t-il dit, que les demandes du Con­
grès des unions ouvrières, A Renie 
ont été écartées. A ce sujet il .sou­
ligne la clause 1.1 du traité de paix, 
et ajoute qu'un autre congrès n’est 
pas nécessaire pour réitérer ces de­
mandes.

Les gouvernements alliés et nsso 
ciés ont consenti, dit M. Clemen­
ceau, à admettre dans les organisa 
lions ouvrières internationales les 
représentants de l’Allemagne et de­
manderont A la conférence de 
Washington de leur aerorder tous 
les droits et privilèges de membres. 
M. Clemenceau présente alors la ré­
solution de la commission ouvrière 
de la conférence de la paix deman­
dant que les règlements affrétant 
les marins soient repris à une séan­
ce spéciale de la conférence Inter­
nationale, et une résolution de la 
commission ouvrière tendant h don­
ner à sa législation une portée in­
ternationale. Les ouvriers, fait re­
marquable, ne sont pas prêts à se 
soumettre aux lois imposées par les

AUJOURD’HUI EN POURPAR­
LERS AVEC SES EMPLOYES — 
ENTENTE ESPEREE CE SOIR 
AVEC LES GREVISTES — LES 
BARBIERS SONT DECIDES A 
CHOMER.

LE 87 e. LES “G REN ADI ERS 
GUARDS", LE SEUL BATAIL­
LON MONTREALAIS NON EN­
CORE DEMOBILISE, S’EST EM­
BARQUE A BORD BU "MAURI­
TANIA”. — ON PREPARE UNE 
GRANDE RECEPTION.

rail un des officiers du corps mé­
dical de l’année canadienne. Il y a 
encore 14,000 soldats invalides ou 
malades en Angleterre mais des 
centaines reviennent tous les jours 
sur des navires à passagers. Cinq 
mille -seront rapatriés par les navi­
res-hôpitaux “Araguaya” et “Esse- 
quibo” qui font le service entre 
Portland et les ports de l’Angle­
terre.

Un détachemenl • d’officiers, de 
gardes-malades et de soldais inva­
lides est arrivé hier sur un convoi 
du Grand-Tronc à Sainte-Anne-de- 
Bellevue et à immédiatement été

transporté à i'hôpital militaire de 
l'endroit. Une trentaine qui n’a­
vaient pas besoin de traitements 
médicaux immédiatement oui obte 
nu quinze jours de congé qu'ils 
pourront passer dans leur famille 
et les autres ont été hospitalisés à 
Sainte-Annè.

EN ROUTE POUR LE CANADA.
Londres, 2. — ^“Adriatic” est 

parti pour Halifax samedi matin 
avec 106 officiers, 8 gardes-mala­
des et 1,949 soldats. La grande ma­
jorité de ces soldats sont des dis­
tricts militaires de l'Ouest et de 
l’Ontario.

Vue trouble ? ,*
Si votre vue n’est pas claire, si vo­

tre vision s’obscurcit, si vos yeux g 
vous font mal, piquent, brûlent ou 
sont comme desséchés, procurez-vous 
chez votre droguiste un flacon dp 
comprimés Bon-üpto ; faites-en fon­
dre un dans le quart d’un verrai 
d'eau, servez-vous-en pour vous hais 
gner les veux de deux à quatre foi.N 
par jour. Bon-Opto a donné des yeux f 
plus forts, plus clairs, plus vifs, et dq 
soulagement à des milliers.

Remarque : Les docteurs disent que Bon- 
Opto fortifient les yeux de 50 p.c. en «ma 
semaine de temps en bien des cas.

La “Canadian Vickers” entreprend 
aujourd’hui des négociations avec 
ses employés. Les chaudronniers et 
les constructeurs de navires en fer 
ont décidé samedi de ne pas retour­
ner au travail avant que les pour­
parlers soient finis. Leur agent, M. 
Craig, croit qu’on en sera venu à 
une entente ce soir. Les hommes des 
autres métiers sont restés au travail.

I.a situation ouvrière est ca.lme en 
général, malgré les manoeuvres de 
l’élément extrémiste qui voudrait 
provoquer une grève générale. 11 y a 
cependant encore plusieurs groupe­
ments ouvriers qui chôment. Ce sont 
les gantiers, les employés des com­
pagnies Vogue, Segal Brand et Jen­
kins Bros., et les tailleurs de pierre. 
Les barbiers dont îles patrons n’ont 
pas encore accepté il.es conditions 
ont décidés à faire la grève aujour­
d'hui.

L’union des nouvellistes de Mont­
réal, local No 10, a été installée sa­
medi au club de Réforme, par M. Ja­
mes Drury, de l’union typographi­
que internationale, à laquelle Tor- 
ganisation non veille est affiliée.
LA SCISSION ENTRE RADICAUX 

ET MODERES
Cinq cents personnes environ ont 

assisté hier soir, au No 875 rue On­
tario est à une assemblée en faveur 
d’une “grande union unique”. Mmes 
Rose Henderson et Mendelsohnn et 
MM. Robert Talion et R. J. Johns 
ont porté la parole.

Le même sujet avait été discuté le 
matin au Temple du travail par les 
délégués dit parti ouvrier et le débat 
a marqué la divergence profonde 
d’opinions qui sépare Télément ra­
dical du groupe modéré formé, sur- 
out des nôtres.

M. J. Gagnon, présidait l’assemblée.
M. M. Milette a fait un appel véhé- 

lUient en faveur cle l’union! centrale et 
de la conduite plus énergique.

M. Julien lui a donné la réplique 
et a blâmé l’attitude des radicaux. H

exprimé le regret que le mouve­
ment ouvrier n’ait pas le caractère 
i’autrefois.

L’ORGANISATION
OUVRIÈRE

Les employés d’entrepôts s’orga- 
( nisent actuellement sous la direc- 
; lion de M. Nap. Bédard. ils ont 
tenu, hier, au No 149 rue Rerri, une 
assemblée à laquelle M. Métivier, de 
l’Association des commis, leur a 
adressé la parole.

Les commis de magasins prépa­
rent leur procession de mercredi 
soir. Us partiront du Champ de 
Mars et invitent les employés d’en­
trepôts à se joindic à eux.

Les employés de la “Segal Co.”, 
qui sont en grève pour obtenir on 
meilleur salaire et de meilleures 
conditions de travail, ont confiance 
dans la tournure des événements.

—------------ C----------------- -

INAUGURATION DU 
CONVOI TRANS-CANADA
Une foule considérable a assisté 

hier après-midi au départ du pre­
mier train du Trans-Canada, le nou­
veau service quotidien de voya­
geurs inauguré par le Pacifique Ca­
nadien de Montréal à Vancouver et 
qui fait le irajet en moins de quatre 
jours. 11 s’y trouvait aussi quelques 
officiers de la compagnie et de 
nombreux photographes de cipémas 
et de journaux.

Ce train de luxe, évalué au moins 
à six millions de dollars, transpor- 
lait naturellement un nombre assez 
restreint de voyageurs: 80 ou 90. 
I-e.s uns avaient pris leur billet pour 
Banff mais la plupart s'en allaient 
directement à Vancouver.

Le convoi se composait de sept 
wagons, y compris les wagons-lits, 
observatoires et buffcls.

Les soldats du 87e régiment des 
‘^Grenadiers Guards” se sont em­
barqués samedi sur le “Mauritania” 
pour revenir au pays. On s’attend 
à ce que les sojdats soient arrivés 
ici dimanche prochain. Le navire 
se dirige vers Halifax et les soldats 
feront le trajet par chemin de fer 
jusqu’à Montréal. C’est le dernier 
bataillon de Montréal qui doit reve­
nir. Tous les autres régiments sont 
revenus et il ne reste plus que des 
détachements qui reviendront en 
groupes séparés. On prépare une 
grande réception pour les soldats 
du 87e. Tous les régiments de Mont­
réal seront invités à se prendre 
part à la parade qui sera la derniè­
re du genre à Montréal puisque 
c’est le dernier régiment du district 
à revenir comme unité. Le comité 
de réception fera distribuer un 
grand nombre de drapeaux et la 
ville prendra un air de fête pour 
recevoir les soldats d’outre-mer.

Le major Hercule Barré revient 
avec les soldats du 87e régiment. 
Le major Barré commande la com­
pagnie canadienne-française du ré­
giment.

LES SOLDATS DE SIBERIE.
Victoria, 2. — Le gouvernement 

vient de donner l’ordre de laisser 
quitter la quarantaine à tous les 
soldats canadiens qui sont arrives 
de Sibérie ces jours derniers. Plus 
de 1,500 soldats sont arrivés à Vic­
toria, mercredi dernier, et devaient 
rester en quarantaine pendant une 
quinzaine de jours par suite de 
deux cas de petite vérole qui se sont 
déclarés dans leurs rangs. Le pre­
mier détachement est parti hier de 
Victoria en route pour Vancouver 
et les autres doivent le suivre au­
jourd’hui. On sait que la compagnie 
canadienne-française de Montréal 
qui faisait partie de l’expédition si­
bérienne est du nombre de ces 
1,500 soldats qui sont revenus. Le 
train qui les ramène à Montréal se­
ra probablement rendu dans la mé­
tropole à la fin de la semaine ou au 
commencement de l'autre, lin des 
deux hommes qui était malade de 
la petite vérole est décédé hier. 
C'est un nommé Massey, de l’Alber­
ta.

LES SOLDATS INVALIDES.
Portland, 2. — i^e transport des 

soldats canadiens invalides sera 
probablement terminé vers le pre­
mier septembre prochain, décla-

UXÀTED
IRON

FER NUXATE
Si vous n’êtes pas fort cl que 

vous ne vous sentiez pas bien, 
vous vous devez il vous-même 
île luire l’essai suivant : voyez 
combien de temps vous pouvez 
marelier sans vous sentir fati­
gué. P.usuHe prenez 2 compri­
més de 5 ifrnms de FER NU­
XATE 3 fois pnr jour pendant 
2 semaines. Mettez alors de 
nouveau votre force à l’essa! 
et voyez combien vous avez 
gagné. Un grand nombre de 
personnes ont fuit cet essai ci 
ont été étonnées de l’accrols- 

' . .. sauce de leur force, endurance
ÿffi...... .V'v et énergie. I.e Fer Nuxnté est

"...... garanti donner satisfaction ou
l’on vous remboursera votre 
argent. Chez tous les bons dro­
guistes.

| CARIES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES |
AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

30 rue St-Jacques. Tel. Main 2761—5284. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, JLL.L.

Bureau du soir, tél. West. 4080.

AUX GENS D’AFFAIRES

Casier postai 356. — Adresse télézraphiqua ; 
“Nahac, Montréal”.

Pél. Main 1256-1251. Codea: lobora Vest.Un.
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
Edifice Transportation — Rue St-Jacques

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE SAINT-JACQUES
Résidence : 2466 avenue du l’arc. Rock­

land 2 4 69.

A.H. Deland
COMPTABLE f

Achat de créances, perception, billets, ad­
ministration de propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre-Dame, édifice La 
Cauvegardc, chambre 62. Main 3200.______

RECOUVREMENTS

“erceptions
Médecins, propriétaires, 

laîss
PIl Médecins, propriétaires, n}ar-
H chnnds, ne laissez pas trop vieil­

lir vos comptes ; faites-les perce­
voir tandis qu’il est encore temps 
par

w L'AGENCE PROVINCIALE
M. 3247 97 St-Jacques

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude : llrossard. Forest, Lalonde et Coffin,
Edifice du Crédit Foncier, Montréal.

Résidence, téléphone Est 2281............

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal
Trust, U Place d’Anncs. Montrai!. n ■ air Pki-ns«mr\i R-rurt

LAMOTHE, GADBOIS etNAN1EL Ql J, Alt, DESROSIERS
J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL.L., J.-Maréchal Nantei,
B.C.L.

MEDECIN
397 RUE DROLET, coin Rachel. 

Tél. St-Louis 3037

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Plac? St-Louis. Tél. Est 1574.

LAVERY & DEMERS-
AVOCATS ET PROCUREURS 

17, rue St-Jacqucs. Tél. Main 4472.
Résidences :

Salluate I.avery, B.C.I., 2041 rue Hutchison. 
Tél. Rock. 3178.

Maurice Demers, 1150 St-Laurent. St-Ls 679.

Migneron, J. - Homer,
avocat

pratiquant Canada et Etats-Unis. — 66 No­
tre-Dame Est. Montréal. Main 2860 ; soir» 
779 Mont-Royal Est. St-Loui* 5908.

Victor Pager. Arm. Cloutier. Joa^-C. OBtlgay.

PAGER, CLOUTIER & DSTIGUY,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

PARADIS, AUDET & GRENIER
AVOCATS 

AMOS. ABITIBI.
QUEBEC, 68 St-Pierre. Tél. 5635.

g. St-Germain, LL.L., C.K..L. Guérin, LL.L. 
B. Panet-Raymond, LL.L.

Adresse télégraphique “Beaudm
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifice Trust & Loan, 30 ruo Saint-Jacques. 
Téléphone Bell Main 6164. Montréal. Can.

-Est 2674*
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dien 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth)

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumons. 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l'Institut Bruchési 

le lundi matin.
Téléphone Uptown 559

Dr Laurent Godin
Licencié du conseil médical du Canada 

Ex-médecin interne de l'H&tcl-Diea 
Heures de bureau

4 à 6 h. p.m. 436 RUE BLEURY
7 à 8 h. p.m. MONTREAL

Tél. Bel Eat 5417. Heures de bureaux : 
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes Jes 

maladies des t oies urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

Anatole Vanier Guy Vanier

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2632. 97, rue Saint-Jacques.

BANQUES D’EPARGNE

DENTISTES
Tél. St-Louis 2è«8.

Spécialité : bourbe des enfants.

DocteurE.-D.AUCOIN,B.A.,
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Chef du service d’odontoioeie à l’hôpital 
Sainte-Justine,

1918 RUE SAINT-DENIS 
Entre Beaubien et Bellechasse. Montréal.

TéTUi». 3579.

I.A BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator­
ze succursales b Montréal.

BUREAU DE PLACEMENT

...h774!

“Business Bureau”
Vous trouverez les meilleurs 

comptables, sténographes, etc., au 
No 364 University, Uptown 2116. 
— Aides de bureau, hommes et 
femmes cherchant positions dans 
un bureau sont priés de s'enre­
gistrer immédiatement.

Dr Noël Décarie
gradué du Forsyth. Boston. Spécialiste ” 
orthodontie (redressement des deals). 

324 RUE BLEURY
________________ Près_du théâtre Impérial.
Dr A. LaRÔCQUE, IDS. D. D. S.

DENTISTE
Gradué à Philadelphie 

1836 BOULEVARD ST-LAURENT 
Consultations : 9 à 12 h. u.m., 1 à 6 b. 

p.m., 7 & 8 h. p.m.
________ _________________Tél. St-Louis 8349.
Tél. Est 1106.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
____ 2 portoi au nord de Sherbrooke

rs';n

OPINIONS DE LA
PRESSE ANGLAISE

(Oe la Gunadian Press) 
Londres, 2. — Ix* “Daily News”, 

commentant la situation ouvrière au 
Canada, remarque que les ouvriers 
canadiens sont unanimement en fa­
veur de la reconnaissance des unions 
de métiers el d'une journée de tra­
vail uniforme pour tous. Il déclare 
que les accusations tie bolchevisme 
portées contre eux sont exagérées. 
En troisième lieu il constate que ia 
frontière entre le Canada et les 
Etats-Unis n’est que politique, et i 
non Industrielle.

Le “Manchester Guardian" attri-, 
bue le mouvement ouvrier au Cana­
da à l’influence américaine.

membres étrangers.
M. Clemenceau soutient que sur 

les principes démocratiques les pro­
positions alliées vont plus loin que 
celles fies Allemands, puisque les > 
trois quarts des délégués i) la con-, 
férence ouvrière représenteront la 
masse des ouvriers. Il remarque 
aussi que le programme allié, con­
trairement aux propositions alle­
mandes, prévoit le vote des délégués j 
et non celui des gouvernements.

11 annonce que la première as­
semblée de l'organisation du travail 
international aura lieu en octobre 
et qu'il est complètement superflu 
de tenir un congrès ouvrier a Ver­
sailles,

Les propositions allemandes pour 
ajourner les négociation» relatives 
A l'organisation d'un tel congrès 
seraient contraires, dit-il, aux inté-1 
rêts des ouvriers eux-mêmes qui. j 
plus que tous autres, désirent bAter J 
la signature de la paix, afin de met­
tre fin à la situation créée par tes 
quatre années de l’agression aile- j 
mande. Les mesures du progrès so- ! 
cial. njontc-t-il, seraient déJA en vi- j 
gurur si 1rs peuples des mitions nt-1 
liées n'avaient été forcés de les su* ! 
bordonner A la nécessité cle dêfen- j 
dre leur indépendance, 1

BUANDERIE
LAVAGES de fnmillés demandés. Humi­

de», 90» : séché». 61.15 ; linge uni repassé, 
1.65 la boite. — DOMINION LAUNDRY, 288 

Carrières. St-Loui. 6302.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & GIE, courtiers en Immeubles,

i établi 1885), experts en propriété», édifice 
rédit Foncier, 35 Sniiit-Jaeqnes. Prêt» 1ère 
•I 2èmr hypothèques. Collection, achats des 

fréunccs.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Réparations, placage d'ornements d’égllaea, 
argenterie, coutellerie, vernissage à l'or. A. 
GIROUX, gérant, 207 Saint-Jacque... Main 
13*7.

Le capitaine
HONORÉ THIBAULT

Chirurgien-Dentiste 
de retour à la vie civile, 

a ouvert son bureau
COIN LASALLE ET ADAM

Maisonneuve
avec une installation des plus modernea.

Chirurgien-chiropodiste
^TôûFtôiüîï* les maladies ds pledTcoosui-

DOCTEUR A. D. BERGERON 
Chirurgien rhirnpodiste, seul diplômé prati­
quant a Montréal.

. 288 STE-CATHERINE OUEST 
2 porlu à Ce.! du théâtre Princess

ESTAMPES EN CAOUTCHÔÜC

COMPTABLES

UplusRkhe 
En Arôme—

Lornqoe voua dégusterez une 
tawe de Thé Prtmu», tou*
apurérw-rr 111 aarvur, l'arome 
riche et délicat dn thé de 
choix de Oyiaa et de* Inde».
Se haute qmltté et m pureté 
et leu soins apportée dans 
l’empaquetage, en (out le thé 
Uvori dta familles.
Insistez auprès de votre épi­
cier pour la marque Primus 
Thé vert ou noir. En paquets 
seulement.

Ut «are». ntO-
vt/rri rmts minus.
rmnrU d» la pim* baml* atta­
int.

Auditeur - Comptable
J.-N.-E. GEL1NAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Noire-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence : 
i"9 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.____ ____________________

| P. A. GAGNON
COMPTAm.E UCENCIK (Chartrr.d Ac- 
mutilant), rhamhrra 318-116-117, Ediflra 
Mnntrral Trust, II Plie» d'Armes, Montréal. 
11.11 M. 4912.

BËAÜDOIN LIMITEE
Comptablt

I» EST. RUR NUTRK-DAMR._ Bureau de 29 aimées d'rsurrlcnc*. Têl. 
Main 7154. Soir, M-IzniIs 6487. Achat d» créances et recouvrement» générauz.

Estampes en Caouteiiouc
ËN TOUS GENRES

A. Dérome & Gie
20 NOTRE-DAME EBT. Tél. M. 4679.

notaires

Têt. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger et Béfanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE ’’TRUST AND LOAN" 

Argent h prêter vu,- hypothèque* bonnes 
Condition», rt achat de errances. Règlement 
de succèaelon. Tél. Main 1859.

Tél. Main 3191.

LCtapul.Fils àCh„lJaitét I C. A. LEFEBVRE
0ÏD]

COMPTABLE
Chambre 82. édifice La Sauvegarde. 

Tél. Main 4817.
J..C..A. PICARD

COMPTABLE *
Bureau : 92 rue Notre-Dame EM.

* Edifie* "Le Ssaragard.’’
Tel. Main 1 IM. Chambre 88.

, Achat de créances et recouvrements.

BEAUCHAMP & DUCHARME
NOTAIRES-COMMISSAIRES 

Edifice “La Sauvegarde", ch. 95, 
92-est, rue Notre-Dame.

Domicil* I Tél. Laaallc 2399.

THOMAS DUCHARME
Nolair. (omptabls et Commissaire 

Oaml-.V 299 Edifice d. la nagiqu. d'Kpargn* »• ■T-JACQUeI. Tél. Main 7741. * * 
nésldencr l bureau du soir. Tél. L»t 594g. dor. 1 JigaurhrUèrr Est.

J.-M.-PAUL ETHIER,
B.A.. t,.!,n.

NOTAIRE, C.C.8.
79. RUE STE-CATHERINE. MAIS.

T4I. 1 Laitlle 7*4. Tél. rés. 1 Lesall* 2183.

J.H.H. LIPPE
NOTAIRE

180 rue Soint-Jacquea. Tél. Main 3228,
MONTREAL

PRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialités : Succea«ioni, Prêta d’argent, 

Incorporation dos compagnies.
Tel. Est 1268

JOS. P. A. TURENNE *
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montréal,

Dépositaire du greffe de Médard 
Perrault.

INGENIEURS CIVILS

Vincent, Birouard & Vincent
Ingénieurs civils, Arpenteurs, Architect*».

76 ST-GABUIEL, MONTREAL.
Tel. Main 1168.

PHOTOGRAPHES
L. j. a.Telôquin

Portraits au pastel et à l'huile 1 un*
spécialité.

1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256. 
Montréal.

T PROFESSEURS

CASIMIR HÉBERT
consul “ad honorem” du Pérou, professeur 
de langues, de belles-lettres, do rkéloriqu*. 
répétiteur classique export.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, eteé 
Préparation aux brevets.

Rédaction et traduction en plusieurs lan­
gues. 1

344A PARC LAFONTAINE

Mathématiques. Sciences, Lettres et Lan­
gues, en français et en angais. 

Préparation aux examens : breveta 
ART DENTAIRE, DROIT, MEDECINE, 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE, I.C. etLE.
Bachelier ès-art et ès-sciences appliquées 

Professeur au collège Ste-Marie et 
au collège Loyola.

Enseignement individuel à paiement fa­
cile l'après-midi «t le soir.

Cours pour dames et messieurs. 
Renseignements fournis sur demande. 

238. RUE ST-DENIS. Tel. Est 6162.
En face de Péglise S^Jacques.

PROFESSEUR

Edmond la Roche, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SOIR. 
Français, anglais, diction, clément» la- 
lins et grecs, mathématiques, cl autres 
sciences.
Préparation au cours classique et an 

brevets.
Cours aux deux sexes.

196 RUE STE-CATHERINE EST 
Tel. : Pureau, Est 7496 î :;és., Est 159.

HOTELS

VICTORIA HÔTEL
Québec, H. Fontaine, Prop,

Pian américain. Prix $3.50 à $4.00. 
Prix spécial pour les voyageur» ds 
commerce, $3.00 par jour.
_______ SERRURIERS-

E. TELLIER,

Réparations générales
Pour vos réparations générales 

(Vautos, accessoires, carrosseries 
fl autos, garde-boue, coupe-vent, 
lampes, réservoir à gasoline, radia­
teurs. Salisfacirbn garantie. Servico 
de chars, jours et nuits.

VIGER GARAGE, Liée.

Main 306.
53, Bonsecoura

HEALTH SANITARIUM, ENR.

D. D. LEWIS
Ostéopathe et pédicure-manicure

Bonn* santé. Irsiltmcnl hyglénlqu*. 
134A RUR PERL, près dr l’hMrt Windsor, 

Tél. Upt. 934

COLLEGE MOLER
POUR IMRIURRg

HOMI.S ET FliMMIiS, voulct-vou» occuper 
S r r,V±ent?, *w»m'm 7 Quoique» *rm»l- iW1'".''"",*? "ufflsml. Position «*- 
ïraïi, , „ •g)?1,1’®, P»»*- Outil» donné*
fooVÎ.'iu?™1’ <l» soir. Présentrr-vnas

. ml,Collège Molrr pour bar* rlfis, fl J Imulevnrii M Laurent.

«HTIKOR UURINCt
Cur* Rto/cnn ors Cons
S('6t. .OTiCXCt S8N.» P0UUUR8
tu viNTt Partout 251

6»WW LA roRTf
A J LAURINCL MCNTRltl,

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO

bachelier de PUniversité de France «t de 
l’Université Laval, officier d'Académi* au. 
leur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux M 
examens établi à Montréal. W

Qui veut devenir rapidement médecin ? 
avocat 7 dentiste 7 pharmacien ?

Collège Commercial Éiie
1 carre M-Louis, coin St-Denis. Cours indt- 

S..'rUr 0Ue??ir* Comptabilité telle qu’elle 
$e pratique. Sténographie des deux langues 
rn .i mois, télégraphié rt administration 
2539garCS’ Préparation aux examens. Tél. Est

Serrurier-armurier. Dorchester Est, •»- a 
Montréal. Réparations d* P 

ramophones, serrures, clefs, armes à feu- 
mage de scie, nt filage de toutes sorte», 

pn rat ions de ressorts, gramophones. Prompt 
travail. Satisfaction garanti*.

MACHINERIES GENERALES
l’our toutes sortes d’ouvrages, con* 

eernant la machinerie d’autos, etc- 
etc. Spécialité dans la soudure. Ou* 
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garnn* lie.
„„„ LEFEBVRE ET FRERE *
t08 Hôtel de Ville. Est 4017,

Ostuniinlhc et pédicure-manicure
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CAPITAL ET TRAVAIL

■Augmenter les salaires et
réduire le coup de la vie

C’est là, le moyen de mettre fin au malaise actuel, 
déclare M. John Bailey, président du Board of 
Trade, devant la commission Mathers — M. 
Martel s’attaque à ceux qui combattent l’In­
ternationale.

M. John^ Hailey, président du 
Board of Trade, a apporté une so­
lution d’ordre très pratique au pro­
blème industriel, en déclarant, sa­
medi, aux membres de la Commis­
sion Royale Mathers : “Payons aux 
ouvriers le plus fort salaire possi­
ble, vendons nos produits le meil­
leur marché possible, et tout ce 
malaise aura disparu, d’ici à quel­
ques mois. ”

■ Le président du Board of Trade, 
* industriel lui-même, qui engage 

près de quatre cents ouvriers, ratta­
che toutes les causes de l’état de 
crise actuelle à une seule : le coût 
élevé de la vie, produit par une ex­
portation trop forte de nos denrées 
alimentaires.

Tous les témoignages de la mati­
née de samedi ont touché à la même 
cause essentielle, les uns accentuant 
les faits déjà connus, les autres re­
commandant des remèdes, tous 
s’accordant à reconnaître la gravité 
de la situation. Il faut déplorer l’a­
pathie des autorités qui tolèrent et 
même permettent l’expédition de
nos produits à l’étranger, là où ils 
se vendent à un prix inférieur à 
celui que nous payons nous-mêmes.

Les témoins entendus se sont re­
crutés parmi les ouvriers, les pa­
trons, les gros financiers et hom­
mes d’affaires; une classe de Ira-
vailleurs jusqu’ici négligée, a fait
valoir scs réclamations, c’est celle 
des journalistes nouvellement syn- 

. diqués. C’est la première fois, en
IJ effet, que des nouvellistes se. pré­

sentent devant la Commission de­
puis le commencement de sa tour­
née.

M. Bailey a reconnu que les ma­
nufacturiers avaient souffert de la 
rareté des matières premières comme 
des difficultés de se procurer la 
main-d’oetivre nécessaire, mais si la 
situation s’améliore de ce côté, elle 
s’aggrave encore de l’augmentation 
excessive de tous les produits. Il pré­
tend que les usines de munitions ont 
créé tout le désarroi actuel, avec les 
gages fantastiques qui amenaient à 
eux toute la main-d’oeuvre du pays, 
même celle des autres industrie et 
de la campagne, devenue de plus en 
plus rare avec les enrôlements à ou-

• trance.
Aujourd’hui, les classes ouvrières, 

qui ont bénéficié d’une prospérité 
factice pendant quelques années, ne 
peuvent se résigner à revenir aux 
conditions normales, sans manifes­
ter un profond mécontentement et 
du dépit. L’attraction de la ville a 
vidé pratiquement la campagne et 
le malaise ne fait maintenant que 
grandir.

M. Bailey attribue le coût excessif 
des produits alimentaires aux ma­
noeuvres des intermédiaires qui ab­
sorbent trois fois les profits que le 
producteur lui-même peut réaliser, et 
aussi aux exportations au-dessus du 
surplus. Le gouvernement devrait 
adopter des mesures énergiques et 
efficaces pour mettre fin à la spé­
culation des entremetteurs et à la cu- 
pidité des profiteurs.

• Il attache peu d’importance aux 
coopératives d’achat et de vente, par­
ce qu’elles sont financièrement peu 
équilibrées et ne couvrent ainsi 
qu’un cadre d’action très restreint. 
Elles sont, dans son opinion, une 
quantité négligeable.

M. Bailey a soumis ensuite, de la 
part du conseil exécutif du Board of 
Trade, les remèdes suivants : La li­
mitation des heures de travail, fixée 
par le gouvernement ; rendre les grè­
ves illégales et l’arbitrage obligatoi­
re : l’adoption du système Wheatley; 
rétablissement de conseils indus­
triels composés de patrons et d’ou­
vriers de la même industrie.

LA VOIX DES NOUVELLISTES
M. John Richardson, du Herald, 

a fait entendre les griefs qui agi­
tent la classe des nouvellistes. Il a 
parlé des conditions mêmes de 

. travail de la plupart des rédacteurs
• de journaux dans la métropole.

D’abord, le salaire est grande­
ment insuffisant ; il est resté à peu 
près le même que pendant la 
guerre. Les heures de travail sont 
tic dix, douze et parfois quinze heu­
res par jour, sans aucune remune­
ration additionnelle ; et cela tous 
les jours de l’année. Le journaliste 
travaille d’arrache-pied d’un bout 
de l’année à l’autre, et doit se tenir 
constamment à l’affût, afin de ren­
seigner le public ; il ne connaît

pas les jours de congé, qui existent 
pour tout le monde, excepté pour 
lui.

En outre, les enrôlements ont- 
creusé des vides qui n’ont été que 
rarement comblés, dans le person­
nel de rédaction de chacun des 
sept quotidiens de Montréal. Le 
travail des disparus a été rempli 
par ceux qui restaient, sans aucune 
compensation. Enfin* le journa­
liste demeure sans protection, con­
tre les abus d’autorité de ses pa­
trons.

A l’exposé de cette situation, M. 
Richardson, qui représentait la 
nouvelle union des journalistes, a 
fait valoir les trois remèdes sui­
vants :

10 Le droit des nouvellistes de 
s’organiser comme bon leur - sem­
ble ; 2o La reconnaissance de leur 
union par leurs patrons ; 3o La 
coopération des deux groupes, di­
recteurs et rédacteurs de journaux, 
afin de relever la profession de 
journaliste.

M. Richardson ne s’est point con­
tenté de relater les causes du ma­
laise chez les journalistes, il a pro­
jeté un regard inquisiteur sur la 
société en général et souligné a1ux 
commissaires que la crise actuelle 
est accentuée par une trop grande 
abondance de richesse chez le pe­
tit nombre, et une abondance de 
pauvreté chez le grand nombre.

M. Louis Larivée, du Montreal 
Star, a déclaré que les journaux 
français de la métropole “ trai­
taient injustement leurs rédac­
teurs ”, et que la “ moyenne ” de 
salaire parmi eux n’atteignait pas 
820 par semaine ”. Et plusieurs 
sont pères de familles depuis de 
longues années. La moyenne de sa­
laires chez ]et> nouvallistes des 
journaux anglais se range entre $25 
à $30 par semaine. “ Le traitement 
est un peu plus raisonnable ’, a-t-il 
ajouté.

L’OPPOSITION DU CLERGE
M. Arthur Martel, de l’union des 

menuisiers d’Amérique, s’est lancé 
à l’attaque contre certains membres 
du celrgé qui seraient intervenus 
pour empêcher leurs paroissiens d# 
faire partie de l’union internatio­
nale, dont il est l’agent.

11 s’est plaint de ces manoeuvres 
et de cette opposition, et prétend 
qu’elles causent beaucoup de mé­
contentement au sein des classes 
ouvrières. La conduite du clergé, 
crott-il a influé sur les actes de plu­
sieurs municipalités qui lui ont bar­
ré la route.

Le commissaire Pauzé a relevé 
l’attaque pour remettre les choses 
au point. Il a obligé le témoin à ad­
mettre que les actes de certains 
prêtres ne peuvent influer sur tout 
le clergé en général, pas plus que 
les abus d’un groupe d’ouvriers ne 
compromettent toute la classe ou­
vrière. M. Martel a rétabli les faits 
en disant :

“A Chicoutimi, un prêtre est venu 
à la réunion que j’avais convoquée! 
pour faire la menace suivante aux 
ouvriers: “Si j’étais M. Dubuc, et si 
j’apprenais que l’un de vous s’est 
affilié à l’union internationale, je 
le renverrais immédiatement de 
mon emploi.”

M. Pauzé ne voit pas en quoi ces 
paroles puissent nuire à la propa­
gande de M. Martel: c’est une ex­
pression d’opinion aussi franche et 
encore moins révolutionnaire que 
celle que des ouvriers de Valleyfield 
ont déjà proférées: “Unissons-nous 
et quand nous serons forts, nous 
écraserons l’oppresseur, notre pa­
tron.” C’est la raison pour laquelle 
le maire de Valleyfield a prohibé 
l’assemblée que M. Martel devait 
tenir en cette ville.

M. Martel a poursuivi son témoi­
gnage sur le sujet de l’incorporation 
des unions. 11 est opposé à cette me­
sure en principe: les unionistes al­
lèguent qu’il leur faudrait ainsi sou­
mettre des rapports fréquents au 
gouvernement et livrer des secrets 
qui serviraient à leurs patrons qui 
contrôlent le gouverneemnt. Les pa­
trons ne sont liés, en reconnaissant 
les unions, que par un engagement 
d’honneur, vis-à-vis leurs employés: 
car les ouvriers n’ont jamais songé 
à les poursuivre devant les tribu­
naux, pour rupture de contrat. “Le 
mieux que les ouvriers ont à faire, 
a-t-il ajouté, c’est de fuir les cours

civiles; les avocats sont trop bien 
organisés.”

M. Martel reproche au gouverne­
ment son inaction et son manque 
d’énergie. Lorsqu'un malaise se dé­
veloppe et menace de dégénérer en 
crise, les autorités ne voient rien, 
ou bien laissent faire et retardent 
si bien que, quand elles se décident 
à agir, il.est trop tard. Le gouver­
nement se montre injuste envers la 
classe ouvrière,

DEUX GENRES DE TRAVAIL­
LEURS

“Il y a deux types d’ouvriers ; 
comme il y a le bon et le mauvais 
soldat, ainsi il y a le bon et le mau­
vais ouvrier ; aussi il y a le pa­
tron consciencieux et le patron égoïs­
te.” C’est ainsi que M. L. Lewis, phi­
lanthrope connu, a exposé la situa­
tion ouvrière à l’heure actuelle.

La plaie, la grande plaie, s’est-il 
attaché à démontrer, c’est l’égoïtine 
de part et d’autre, et surtout chez le 
patron. Il a cité des exemples et des 
faits à l’appui. Il a rappelé l’accueil 
qu'il reçut un jour d’un industriel 
de ses amis, qui voulait l’engager à 
améliorer le sort de ses employés, 
d’après certaines données générales.

“Je ne puis agir ainsi, s’écria M. 
Lewis, car c’est contraire aux prin­
cipes mêmes du travail,”

“Que vous importe, lui répondit 
l’industriel, pourvu que vous arri­
viez à votre but.”

C’est un état d’esprit intolérable 
en matière de relations avec les em­
ployés; et c’est là, la cause des maux 
qui nous tourmentent aujourd’hui.

M. Lewis a recommandé comme 
remède la création d’une commis­
sion du travail, avec, des pouvoirs 
analogues à ceux de la Commission 
des chemins de fer, de façon à lui 
permettre d’agir promptement et 
sans embarras. Le gouvernement de­
vrait instituer une loi qui défende 
les grèves: les différends ouvriers 
seraient soumis à un tribunal d’ar­
bitrage, dont la décision recevrait 
la sanction du ministre du travail.

Il constate que l’immigration des 
années passées joue actuellement de 
mauvais tours au gouvernement. 
Des milliers d’inconnus, que nous 
ne désirions pas, sont venus se 
grouper dans les villes, accentuant 
les malaises de la masse flottante et 
contribuant à causer tous les trou­
bles aux heures d'effervescence.

LA LECfuRE DU 
TRAITÉ AVEC L’AUTRICHE

(Service de la Presse Associée) 
Paris, 3 v — La séance secrète 

plénière de la conférence de la 
paix, qui s’est réunie pour enten­
dre la lecture des termes du trai­
té qui sera soumis aux délégués 
autrichiens, a commencé à 3 h., 
cet après-midi. Les portes du mi­
nistère des Affaires étrangères 
ont été hermétiquement fermées 
à l’heure de la réunion.

* # ..

(Service de la Presse Associée) 
Paris, .'J1. M. Clemenceau en 

sa qualité de président de la con­
férence de la paix, a répondu 
aujourd’hui aux deux dernières 
notes allemandes. La teneure des 
deux réponses n’a pas encore été 
publiée.

M0RTDÊ1Ï
L. A. GUERT1N

(De notre correspondant)
St-IIyacinthe, 2. — Nous appre­

nons la mort de M. L. A. Guertin, 
marchand de chaussures, décédé, 
samedi, à l’âge de 61 ans, après 
une longue maladie. Le défunt, qui 
était bien connu en notre région, 
était à la tète d’une belle fortune. Il 
fonda son magasin en 1885, et de­
puis 18 ans, il était aussi proprié­
taire de la E. T. Shoe Co., de cette 
ville. Voyant sa fin approcher, il y 
a quelque temps, il vendit les inté­
rêts qu’il avait dans son magasin 
de chaussure? à M. St-Gemain, et 
ceux de la E. T. Shoe Co. à M. Wil­
frid Girouard, ce dernier à son eni-
{doi depuis nombre d’années. Il 
aisse une femme sans enfants.

MORT ACCIDENTELLE
Le coroner-adjoint Prince a pro­

noncé un verdict de mort acciden­
telle dans le cas du jeune Lucien 
Rouleau, domicilié 1,257, New- 
March, frappé à mort, ces jours 
derniers, dans l’avenue Church, 
par une automobile.

Même verdict sur la mort du 
jeune Raoul Coallicr, noyé dans le 
canal Lachine.

------------ «------------
VILLES ÉVACUÉES

Londres, 2 (Service de la Presse 
associée). — Un message de Russie 
semble indiquer qu’Orcnbourg, la 
place forte des Bolchcviki, a été 
évacuée. Le même message dit qu’à 
l'ouest d’Orcnbourg les Bolchcviki 
ont abandonné Tativcko.

w

Lée Secret fde son économie dans 
’emploi, repose dans les 

riches propriétés du thé 
lui-même.

IlSALAS!n
est en tête de tous les autres, suns une seule 
exception, au point de vue de qualité intrin­
sèque et de valeur. 686 F

Le public paiera les aug­
mentations de M. Gouin

àLa rumeur laissant entendre que 
le gouvernement Gouin donnerait 
une augmentation de salaire subs­
tantielle à -ses employés du Palais 
de Justice semble s’accréditer de­
puis quelque temps. Cette augmenta­
tion n’ira pas cependant sans une 
autre qui laffeotera les notaires et 
les avocats. Ce matin on a averti les 
notaires au Palais de Justice qu’à 
dater du premier juillet prochain le 
tarif de l’enregistrement des actes 
sera élevé. Il en coûtera $2.00 par 
400 mots à partir du premier juillet. 
Le tarif actuel est de $1.50. Une

d’immeuble coûtera $2.20 d’enregis- 
d’imeuble coûtera $2.20 d’enregis­
trement après cette date. Le tarif 
actuel est de $2.00. On s’attend aux 
mêmes augmentations de déboursés 
chez tes avocats. Inutile de dire que 
ce sera toujours le client, c’est-à-dire 
le public qui paiera en dernier res­
sort. Le tarif a été augmenté mais 
on ne sait pas encore quand le gou­
vernement se décidera à augmenter ! 
les petites employées qui travaillent 
au bureau de l'enregistrement et 
qui ont un salaire des plus minimes.

SOULEVEMENT A KAZAN

Omsk, 2. — Selon une dépêche 
envoyée au gouvernement de Mos­
cou, la ville de Kazan a été le théâ­
tre d’un soulèvement contre les 
bolchcviki. La foule a assiégé la 
résidence des commissaires bolche- 
vistes, demandant des vivres, le re­
trait des troupes de Kazan, et la 
libération des otages. On a réprimé 
il y a quelque temps un soulève­
ment semblable à Nizhni-Novgorod 
avec grande cruauté. Les quartiers 
généraux de l’état-major de l’armée 
sibérienne a été transféré d’Ekate- 
rimbourg à Perm. Le commandant 
de l’armée a lancé une proclama­
tion au peuple le remerciant de 
l’aide qu’il lui a donnée. Le travail 
que nous avons accompli, dit-il, in­
dique que nous avons confiance en 
l’avenir et que l’armée et le peuple 
•de Russie sont unis et le resteront 
toujours. ^

PENDANT QUE LE
FER ÉTAIT CHAUD

Le jeune Céleste qui, aigri dans 
sa susceptibilité d’homme du mé­
tier, a blessé son homonyme Ham 
Chung, avec un fer au rouge, a 
comparu, en Cour de police, ce 
matin. Il comparaîtra, pour en­
quête, le 0 juin. Il a nom de Get 
Chuug. -------------&------------

LE “CORSICAN”
A TERRENEUVE

St-Jean, Terre-Neuve, 2. — Le 
Corsican, qui a été retardé par un 
brouillard et de la glace au large 
du port pendant trois jours, est ar­
rivé hier avec 1,000 soldats terre- 
neuviens qui ont été reçus avec le 
plus grand enthousiasme. Le na­
vire est reparti pour se rendre à 
Montréal.------------ «------------

LES AFGHANS LUTTENT 
JUSQl^AU DERNIER

Londres, 2. — (Agence Reuter).— 
Les Afghans poursuivent leur offen­
sive, contre Thai, sous le comman­
dement du général Nadir Khan. Bien 
que leurs attaques aient été repous­
sées, annoncent des dépêches de 
Simla, ils ont occupé toute la région 
qui commande le fort Thaï. Leurs 
troupes sont au nombre de 3,500 
hommes approximativement.

Les Anglais ont bombardé le camp 
des Afghans avec succès; ils se sont 
emparés du port BaTdah, où ils ont 
fait 116 prisonniers el tué 320 sol­
dats. Ils ont occupé le fort de la vil­
le, après un violent engagement; les 
oarçons anglais ont fait des brèches 
dans le fort, et l’ont graduellement 
demandé jusqu’à ce que final'ment 
l’infanterie l’eut emporté d’assaut.

La garnison Afghans s’est défen­
due avec courage; tous les combat­
tants sc sont faits tués, ou ont été 
capturés. Le fort Baldah était l’un 
des mieux organisé de l’Afghanis­
tan; il possédait des murs de revê­
tement très denses et des abris con­
venables pour les batteries.

Des aéroplanes anglais ont sur­

volée la ville de Kabul, capitale de 
l’Afghanistan, pour y jeter des bom­
bes; les aviateurs ont aussi disperses 
plusieurs régiments d’Afghans.

Il n’y eut aucun combat sérieux, 
à la frontière entre les Anglais et les 
Afghans.

Laver vos 
vêtements 
vous-mêmes

est une fausse écono­
mie. Envoyez-les à la 
Toilet Laundry. Nos 
procédés, de teinture et 
de nettoyage accom­
plissent des merveilles 
avec les complets et 
les robes.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640

“Nan* twenom à »otr* «•nxcnanc*”

Marquise 
de Maulgrand

Par M. MARYAN

J

Le soir même, il partit, sous cet 
humble et glorieux uniforme de fan­
tassin qui semblait souligner son 
élégance et sa distinction. Comme 
pour son fils. Pascale refoula ses 
larmes el trouva des sourires... 
Puis, restée .seule, croyant rêver, 
ayant donné tous les trésors de son 
coeur, fiêre aussi, cependant, indi­
ciblement flêrc de ce geste qui lui 
rendait son mari si noble, si grandi, 
elle s’occupa dp son voyage, afin de 
gagner, fût-ce à prix d’or, la région 
où clic serait prés de scs hlen-altnés,
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Journal de Pascale.
Je reprends, dans mon angoisse, 

le cahier délaissé pendant une lon­

gue période de calme et de mono­
tonie. Je suis si seule dans cette am­
bulance, cependant encombrée, par­
mi des femmes bienveillantes, mais 
inconnues, et des blessés, étrangers 
aussi, qui m’appellent Madame ou 
ma Soeur, mais dont la plupart ne 
semblent pas supposer qu’en nie 
penehant sur leurs plaies, je songe 
à deux êtres chers!

Oh! mes hicn-aimés! Un inconnu 
nous sépare. Les petites cartes ou­
vertes, irrégulières, brèves, souvent 
presque illisibles, ne disent même 
pas où ils se battent, où ils affron­
tent la mort. C’est par les commu­
niqués que je suis en vague commu­
nion avec eux, que je devine ce 
qu’ils sentent... On recule... Us 
souffrent, bien que, J’en suis sûre, 
ils ne perdent pas l’espoir de ce re­
tour heureux auquel la France en­

tière croit aveuglément., 
i Leur régiment a été décimé, pres- 
; que tous les officiers tués ou hles- 
j ses, et aussi les gradés. Benoit a son 
: galon de sous-lieutenant, et mon Da- 
j mien l’humble insigne de laine rou- 
«e...

Je répété chaque matin la belle 
i et poignante prière de la martyre 
| du Temple: "Que m’arrivera-t-il au­
jourd'hui, ô mon Dieu?...” Avant 
que le soleil se couche, je puis être 
une veuve ou une mère sans en­
fant .. Lhaquc fois que je ferme 
les yeux à un pauvre mort, je pense, 
avec une angoisse indlcibie, qu’lia 
sont peut-être tombés sur un champ 
de bataille, sans qu'aucun doigt 
pieux ait abaissé leurs paupières... 
Les regards vitrés, tournés vers le 
ciel de midi ou vers les étoiles, me 
hantent dans mes eourts sommeils. 
Des impressions physiques de peur 
et d'horreur traversent l’amour que 
je voudrais seulement rhrétlen et 
immatériel, quand je pense que des 
dépouilles aimées sont couchées 
dans un sillon sanglant, par la rude 
main des compagnons devenus pres­
que insensibles, à force d’affronter 
le danger et les spectacle» poi­
gnants. .. O mon Dieu, venez à mon 
aide!...

Car il faut être calme, tranquille 
en apparence, et même sourire *

ces pauvres petits, leur parler, les 
rassurer, écrire à leurs mères 
(celles-là sont heureusesI) qu’ils 
vivront, que, pour quelque temps, 
ils sont à l’abri du danger.

Cependant, quel bienfait est cette 
tâche qui m'arrache à mon idée 

! fixe et distrait parfois mes crain- 
! tes!I

Benoit me parle surtout de son 
j père, et Damien de son fils. Ils font 
leur devoir, plus que leur devoir, 

i avec toute l’ardeur de leur être. Be- 
! noit me dit que jamais il n’a vu son 
père ainsi: calme, joyeux, lucide, 

! adoré des hommes, et les ontrai- 
nant avec un élan irrésistible. Us le 
suivraient partout...

La Marne... Oht comme ce mot 
| de victoire fait tressaillir! Us ne rc- 
| culent plus! Ils ont opposé un mur 
j infranchissable aux envahisseurs, 
non pas tant, hélas! le mur d'airain 
qu'on forge en hftlc et qui n’est pas 
encore assez prêt, mais les poitri­
nes vivantes, frémissantes, animées 
de tout le courage, de tout l'héroïs­
me do la race...

Us ont une citation. Damien m’en­
voie un bout du ruban de sa croix 
de guerre. Je le garde sur mon 
coeur, qui bat ainsi encore plus à 
l’unisson du sien. Dans quelques 
semaines je les verrait

Bronchite chronique 
catarrhe invétéré

Ce sont là deux fâcheuses mala­
dies auxquelles on a opposé bien des 
remèdes sans beaucoup de succès, 
parce qu’on cherchait à combattre 
l’effet plutôt que de s’attaquer â la 
cause. Ces quintes de toux incessan­
tes épuisent les malades et, en détra­
quant les poumons, favorisent la tu­
berculose ou développent chez les 
sujets forts un catarrhe opiniâtre. A 
ces états graves, il convient d’oppo­
ser non pas de simples' palliatifs, 
mais des reconstituants organiques 
éprouvés comme la Solution de Di­
phosphate de Chaux Médicinal des 
Frères Maristcs que, depuis quaran­
te ans, la profession médicale recom­
mande et prescrit comme étant pra­
tiquement le spécifique des maladies 
de la gorge, des bronches et des pou­
mons, un stimulant de la nutrition, 
un reconstituant sans rival de la 
substance des nerfs, des muscles, des 
os et de tous les tissus organiques.

11 fait merveille dans le traitement 
des poitrinaires, dans les premières 
phases do la maladie et dans les pé­
riodes avancées, enraie le develop 
pement de la consomption, combat 
les sueurs nocturnes et modifie la 
toux et les expectorations si péni­
bles.

En vente dans tontes les pharma­
cies. Prix $1.00. Distributeurs géné­
raux : Casgrain et Cliarbonneau, 
pharmaciens en gros, 30 rue St-Paul 
Est, Montréal. (Ann.)

11 y a de longs jours que je suis 
sans nouvelles... Les blessés arri­
vent, nombreux... Ce matin, un 
pauvre petit de vingt-deux ans — 
l’âge de Benoit, — s’est éteint entre 
mes bras. Tl avait peine à se rési­
gner... “Madame, c’est ma mère... 
Elle aura tant de peine! Vous lui 
écrirez, n’est-ce pas?” Il pleurait, 
et ses larmes tombaient sur mon 
coeur... Je lui parlais de Dieu, qui 
compte chaque goutte du sang ver­
sé, de la France, du ciel.... 11 a of­
fert sa vie, puis j’ai essayé de lui 
donner l’espoir d’un miracle... 
“Dcmandez-le pour moi!" disait-il. 
ses yeux brillant de l’idée qu’il pou­
vait guérir. Mais le miracle, c’est 
que, ainsi <jue des milliers de jeunes 
hommes, U a accepté si généreuse­
ment de mourir pour son pays.

Si Benoit était frappé, s’il devait 
s’en aller avant que j’arrive, y au­
rait-il une autre mère pour consoler 
son agonie et le tenir dans ses 
bras?..,

Enfin, une lettre! î.c régiment a 
été de nouveau terriblement éprou­
vé. Benoît a son second galon, et 
Damien est sergent. Ohl les revoir 
ainsil....

Leur colonel a été tué. Celui qui 
le remplace, c’est Jean de Cypriac, 
le second fils de Philippe... Il les a 
truités avec bienveillance, mais en

GRANDS MAGASINS

SI VOS FOURRURES
pouvaient parler, elles crieraient certainement au se­
cours. Elles ne le peuvent pas. Mais s’ensuit-il que vous 
devez les laisser sans soins, exposés à l’atteinte des 
mites, qui déjà sont à l’oeuvre ? Non, vous les enferme­
rez dans une bonne boite en cèdre l’ouge, où elles se­
ront à l’abri des mites jusqu’à l’hiver prochain.

Venez chez Goodwin, voir les boîtes en cèdre, 
couleur naturelle, seulement verni, serrure et pattes.
Longueur 29 pouces, largeur 15 pouces, hauteur

12 pouces................... i........................................ 11.50
Longueur 34 pouces, largeur 16 pouces, hauteur

12 pouces....................................................................15.00
Longueur 38 pouces, largeur 16 pouces, hauteur

12 pouces....................................................................17.00
Longueur 46 pouces, largeur 18 pouces, hauteur

12 pouces....................................................................25.00
Goodwin’s—Au deuxième.

.50
Il y

CRAVATES
.75-1.00- 1.50

„ a certainement un prix pour vous dans ces 
quatre prix. Quel qu’il soit, vous pourrez être certain 
d'avoir une jolie cravate, d’une seule pièce 
(nous n’en avons pas d’autres), une cravate que vous 
serez fier de porter. La différence de prix provient de 
la qualité de la soie qui n’est pas tout à fail la même. 
Grand choix de dessins et nuances.

.50 .75-l.OO-1.50
Goodwin’s—Au rez-de-chaussée.

Ceux qui aiment la pêche
peuvent jouir d’un divertissement tranquille mais 
pourtant plein d’émotions. Quel intérêt que de guetter 
le bouchon qui flotte, de le voir tout à coup s'enfon­
cer, et alors de pouvoir détacher de sa ligne un pois­
son tout frétillant. On dit que les bons outils font le 
bon ouvrier. Eh bien, les bonnes lignes font le bon pê­
cheur.

Au sous-sol. chez Goodwin, vous pourrez vous 
choisir une bonne canne, une bonne ligne, enfin un 
attirail de pêche aussi complet que vous le désirerez.

Cannes en bambou, 2.00 à 10.75—ader, 2.00 à 6.00.
Lignes, coton, .50 à .90 — soie, .50 à .75 — émail­

lées. .60 à 1.15.
Un assortiment complet de lignes à brochets, 

mouches, différentes bêtes, dévidoirs, hameçons, etc.
Goodwin’s—Au sous-sol.

BOUGIES-BOUGIES-BOUGIES
Bougies roses, bougies vertes, bougies jaunes, bou­

gies rouges, bougies bleues, bougies dorées, l»ougics 
tordues, bougies rondes, bougies carrées, bougies pour 
la maison de campagne, bougies pour la véranda, cn- 
jn bougies de fantaisie, d’un très charmant effet sur 
la console ou la cheminée, bougies que vous trouverez 
au deuxième étage, chez Goodwin. g*
La paire.*

Goodwin’s—Au deuxième.

Magasins ouverts à 8 h. 30 a.m. 
Magasins fermés à 5 h. 30 p.m.

Li M IT E O
TELEPHONE UPTOWN 700*

étrangers. Damien souffre, je le 
sens; mais il m’écrit que la présen­
ce de Jean lui cause une excitation 
nouvelle. Et il ajoute: “Je veux 
qu’il m’admire 1" Mon Dieu! Je suis 
lâche, peut-être, mais j’ai peur qu’il 
ne fasse plus, beaucoup plus que ne 
l'exige son devoir...

Encore un silence très long... 
"Que m’arrivera-t-il aujourd'hui, ô 
mon Dieu?..."

On a amputé ce malin un sergent 
qui ressemble à Benoit. Oh! si un 
jour mon fils devait être ainsi mu­
tilé! Et cependant, sa mire, à celui- 
là, écrit une letlrc passionnée: "Si 
lu dois être amputé... du moins, 
lu vivras, et je serai parmi les heu­
reuses!”

XXXVI

—La marquise de Maulgrand?..,
C.'est un vieillard en deuil qui de­

mande Pascale à la porterie de 
l'ambulance. Le concierge ouvre de 
grands yeux: il ne connaît pas de 
marquise parmi les Infirmières.

■—Elle est très... modeste, et se 
fait peut-être appeler de son pre­
mier nom: Manie, dit brusquement 
le visiteur. ,

—.Ahl Mme ManieI Oht oui, elle 
est là, — elle est toujours là. Elle 
veille depuis trois nuits, on ne sait 
pas comment elle y tient... Qui 
faut-il annoncer, Monsieur?

Le vieillard prend une carte (t 
écrit quelques mots... Le concier­
ge jetie sur la carte un regard pres­
que involontaire, el enveloppe d’un 
regard ébloui ce petit homme à 
l’aspect ordinaire, mais remarque 
qu’il a des yeux “de commande­
ment".

Il court à In salle où Pascale, la 
visite médicale terminée, prend note 
des recommandations du docteur.

—'Madame, il y n là un monsieur 
qui vous demande... Voici sa 
carte...

Une carte bordée de noir... Tout 
le monde, hélas! est en deuil. El, 
saisie de surprise, elle lit la ligne 
imprimée: Le duc de Maalurnnd- 
Cifpriac, et les autres lignes tracées 
au crayon: “Demande instamment 
à voir sa cousine, la marquise de 
Maulgrand”.

Pascale devient plus blanche que 
son voile. C’est la première fois, 
depuis vingt ans, — sauf à la Pinnc- 
laye, qu’on lui donne son titre..., 
Et lui, Philippe de Cypriact...

(A suivre}

Ce Journal «t imprimé au No 43 rua 
pBliit-VInrrnt, S Montrai, par l'IMPIUMB* 
tuKPOlTI.Atm; (à rr.pon.abUlté UmltîaK
A. Cartier, garant.
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Brosseau contre Ahearn
La rencontre entre ces deux pugilistes devrait être 

fort intéressante — Notre compatriote pourra- 
t-il mettre l’Anglais hors de combat ? — De­
main soir au Monument National.

Le Métropole remporte 
une glorieuse victoire

11 bat le Royal-Canadien par 3 à 1, scorant deux fois 
à la 9ème manche — Duchesnil débute avec 
honneur — Lachine bat Crescent, 10 à 4.

La soirée habituelle du club de boxe Olympique retardée 
d'une journée en raison de la fête du Roi sera donnée mardi 
soir au Monument National. Le combat principal meltra aux 
prises Ktigène Brosseau. ancien champion amateur d'Améri­
que, el Young Ahearn, surnommé le “Dancing master", ou en­
core le “John Bull's Boy”.

Il sera intéressant de voir ce que fera Brosseau devant un 
homme reconnu en Europe et aux Etats-Unis comme étant le 
t/oxeur le plus scientifique de nos jours. Young Ahearn n’est 
pas ce que l’on peut appeler un jeune homme pressé. Il boxe 
avec calme et complètement découvert, la tête haute el ne se 
sert pour ainsi dire que de son gauche. Ahearn arrive à rendre 
ses adversaires ridicules tant il domine, grâce à son allonge et 
à ses déplacements. ...

Brosseau aura à se dépenser sans compter pour vaincre 
son adversaire de mardi soir et ce n’est pas sans quelque crain­
te que nous le verrons monter dans l’arène.

Notre confiance à tous est si grande eu ce phénomène de 
l'Urène que nous ne pouvons supposer qu’un adversaire par­
vienne à triompher de lui. Immédiatement, nous songeons à sa 
finesse, à son adresse, à son sang-froid et à son coup d'oeil de 
virtuose. Mais c’est que justement, Young Ahearn possède la 
plupart de ces qualités. C’est l’un des boxeurs vraiment scien- 
lifique et ce n’est pas tant la force de ses coups qui l’ont rendu 
populaire que leur rapidité et leur précision.

De semblables constatations ne sont pas pour nous rassurer. 
Young Ahearn devrait donc être nettement choisi comme favo­
ri, si une restriction ne nous permettait pas de reprendre un 
peu d’espoir : l’Anglais a la mâchoire sensible. II suffit que 
Brosseau sache cette faiblesse pour qu’aussitôt il n’ail plus 
qu’une idée : mettre Young Ahearn hors de combat par un cro- 
diol à la pointe de la mâchoire comme il sait si bien h-s porter. 
Mais, d'autre part, il est certain que l’adversaire de notre coin- 
patriote se méfiera, se gardant la mâchoire dvec soin et annihi­
lant peut-être les attaques de Brosseau.

Un connaisseur qui assistait à la rencontre Brosseau-Till- 
man qui se termina par la victoire de notre “Canayen” nous a 
fait la déclaration suivante :

- Brosseau m’a donné l’impression d’être un homme très 
adroit, très scientifique et d’une classe au-dessus de lotis les 
poids mi-moyens.

Il est bien difficile de donner un pronostic dans les circons- 
tane.es actuelles. Nous croyons, malgré tout à la victoire déci­
sive de Brosseau, par impression, car lorsque nous étudions tout 
ce qu’il aura contre lui, mardi soir, nous trouvons cette opinion 
bien imprudente et bien téméraire. Mais l’ancien champion 
amateur d’Amérique nous a habitués à de tels tours de force 
que nous avons peine à croire à sa défaite.

Nous croyons que cette opinion est celle de tous les fervents 
du sport de la boxe à Montréal, mais ils auront des craintes et 
c'est pourquoi ils se rendront en foule au Monument National 
mardi soir pour assister au plus grand combat jusqu’ici orga­
nisé par le club Olympique, dirigé par M. Jos. Payette.

Les amateurs qui désirent être témoins de cette bataille, qui 
sera sans contredit le clou de la saison de boxe à Montréal, ré­
servent leurs billets dès maintenant.

La Ligue Indépendante a attiré 
au-delà de 4,000 personnes à son 
double-header d’hier, agrémenté 
d’une partie de crosse dé la ligue 
Jacques-Cartier, au terrain du Na­
tional. Si elle avait besoin de cette 
assistance énorme pour prouver 
que l’incendie de jeudi dernier, loin 
de lui aliéner des sympathies, n’a­
vait fait que lui gagner de nouveaux 
suffrages, elle doit être satisfaite.

Du reste, celle énorme assistan­
ce a été plus (pie satisfaite des 
spectacles auxquels elle fut con­
viée. La seconde partie de l’après- 
midi, surtout, entre le Métropole et 
le Royal-Canadien, fut un de ces 
duels qu’on n’oublie pas de sitôt, et 
l’assistance ne songeait pas à par­
tir, malgré qu’il ne fut pas loin 
de 0 h. .10. Le Métropole et le 
Royal-Canadien se sont talonnés 
jusqu’à la neuvième manche, avec 
un score de 1 à 1, alors que quel­
ques coups sur Crevier et une er­
reur rompirent la glace et firent 
compter deux points, qui donnè­
rent la victoire au Métropole.

Dans la première partie, le La­
chine l’emporta sur le Orescent, par 
10 à 4. Les “ Diables Bleus ” eurent 
un complet “off-day” au champ, et 
ils commirent, derrière leur lan­
ceur, Henri Clément, une foule 
d’erreurs, qui ont un gros mot à 
dire dans l’historique des points du 
Lachine.

CRESCENT
Ab. R. H. Po. A. E.

Flvnn, r. f. . . 4 0 0 0 0 0
Smith, 1.1. . . 5 0 2 3 0 0
Major, s. s. . . 4 0 i 1 2 1
<Tirtis, ib.. . . 4 1 2 12 0 3
Mullen,, c. . 1 2 2 0 0
Hover, 2b.. . . 3 1 0 T 2 2
Lemav, 2b. . , 0 0 0 0 1 2
Jacobs, e. f. . . 3 0 1 4 0 i
Morin, 3b. . . . 4 0 0 0 2 i
Glémend, P. . . 4 1 3 1 6 0
x Briggs. . . . 1 0 0 0 0 0

37 4 11 24 13 10
LACHINE

Ab. R. H. Po. A. E.
E. J. Delisle ,c. f. 5 2 2 0 0 0
Leduc, lb. . . 5 3 3 7 1 0
Grégoire, s. s. 4 112 3 0

Ltarche victorieuse
du club St-Arsène

E F. Delisle, l.f. 4 1 14 0 0
Bellemarre, r.f.. 4 0 0 0 0 0
Harney, 3b. . 
Davis, 2b

1 0 0 4 5 1
..4 1 0 3 0 0

Wingo, c. ... 4 1 1 60 0
Desjardins, p. . 4 1 1 1 4 0 

.liTlO 9 27 13 1

x--A frappé pour Royer, à 7e. 
Résultat par reprises :

Crescent.................... 001003000— 4
Lachi ne..................... 00041023x—10

Sommaire :— 2 buts, Clément, 
Mullen, E. F. Delisle, Smith. Buts 
sur quatre balles, de Desjardins, 5. 
Retirés au bâton, par Clement, 1 ; 
par Desjardins, 2. Coups de sacri­
fice, Flynn, Grégoire. Doubles 
jeux, Desjardins à Leduc à Wingo, 
Clément à Curtis. Buts volés. Mul­
len. E. F. Delisle, Davis, Royer, E. 
.1. Delisle, Leduc, Jacobs. Balle mal 
•lancée. Clément. Laissés sur les 
buts, Crescent, 12, Lachine, 5. Arbi­
tres, Sam Price et Payette.

METORPOLE
Ab. B. H. Po. A. E. 

Savaria, 1. f.. . 5 0 3 3 0 0
Ràlec, 3h. ..3 0 0 0 1 5 0
Trempe,, s. s. .5 0 0 1 3 0
Sabourin, c. f. .4 1 1 4 0 0
DoyJe, r. f. . . 3 0 1 0 0 0
Duplessis, c. . . 4 0 0 6 2 0
Singher, 2b. . 4 1 2 4 0 0
Duchesnil, p. , 4 1 1 1 1 0
Lèveillé, 1b. . . 3 0 1 7 0 1

~3îf~3~~1 27 11 1

ROYAL CANADIEN
Ab. R. H. Po. A. E. 

Pigeon, r. f. . . 3 1 13 0 1
Miller, lb.. . . 4 0 1 9 0 0
Lamothe, 1. f. . 4 0 0 1 0 0
Watson, 2b. ... 4 02 3 2 0 
Griff, c. f. . . . 4 0 0 t 0 0
Jcdoin, 3b. . ..4 0 2 4 0
Damphousse, c. 4 0 0 0 0 0
Crevier, p. . . 4 0 0 1 4 0

34 1 7 27 11 1
Résultat par reprises :

Métropole.................. 000010002— 3
Royal Canadien... 100000000—- 1 

Sommaire :— 2 buts, Doyle, 
Singher. Buts sur quatre balles, de 
Duchesnil, 2, de Crevier, 3. Reti­
rés au bâton, par Duchesnil. 4, par 
Crevier, 5. Sacrifice, Léveillé. But 
volé, Svaria. Double jeu, Duchesnil 
à Léveillé. Laissés sur les buts. Mé­
tropole, 8 ; Royal Canadien, 7. Ar­
bitres, Payette et McGoogan.

POSITION DES CLUBS
G. N. P. P. Con

Métropole..................... 3 1 1 .750
Lachine...................... 3 2 0 .600
Royal Canadien. .2 3 0 .400
Crescents...................... 1 3 1 .250

Prochaines parties :—Dimanche, 
8 juin, à 1 h. 30. Crescent vs Royal 
Canadien ; 3 b. 39, Métropole vs 
Lachine.

3“LEA0ERS”
LES

BIERES
PORTERS^
Extrait aidait '

Tb^îM.itbinar Breweries Limited. Moxi*i'yA(,.

CIGARETTES EGYPTIENNES

N1ZAM
10 POUR 15 CENTINS

NATIONAL H 
ET ST-Z0T1QUE 

VICTORIEUX
/./; VIOLET ET BL.) XC .1 TRIOM­

PHE OU ST-PIERRE PAR 1 .1 I, 
A MAISONNEUVE, ET LE ROSE­
MONT EST BATTU PAU 6 .1 3, 
.4 ST-UENR1, DANS LES SERIES 
DE LA LIEUE DE CROSSE JAC­
QUES CARTIER.
Deux grandes parties ont été 

jouées hier après-midi, dans les sé­
ries de la ligue de crosse Jacques- 
Cartier. A Maisonneuve, en pré­
sence de 4,000 personnes, le Natio­
nal II a battu le Saint-Pierre aux 
Liens, par un résultat final de 1 à 
1 Cette joule fut tout à fait ex­
empte de rudesse et il n’y eut au­
cune punition infligée. Pendant 
que le National el le St-Pierre se 
disputaient la victoire, le Cercle Pa­
roissial St-Zotique et le Rosemont 
étaient aux prises, à Saint-Henri. 
Cette exhibition fut de toute beauté 
et très contestée. T.a partie se ter­
mina à l’avantage du Cercle Parois­
sial Saint-Zotique, par un résultat 
de 6 à 3.

La balle fut mise au jeu par M. le 
curé Mousseau.
Saint-Pierre National II

Buts Tellier
Points Sauvé R. 

Couverts Bertrand
Défenses Penny
Défenses Cardinal
Défenses Gauthier
Centres Chabot
Attaques I anteigne

Attaques Bellerose C

Lapenséc 
Leduc P. 
Leduc A 
Gourou 
Descales 
Chabot A.
Valtières 
Deschamps 
Paquette 
St-Denis 
Deschamps E 
Quevillon 

Substituts. - 
F., Richer A. 
National II :

G

Behind, Brien, 
L’Heureux.

Attaques Craig J.
Ext. Vincent

Int. D. Bellerose 
- Saint-Pierre : Chabot 
Gauthier, Lachapelle; 
Bouliane, Sauvé C.,

Desjardins, Bell,

erreurs. Fraser Brace' 2; retirés au 
bâton, Olivier, 9, Woods 4; doubles 
jeux^ Olivier à Underhill, Lang à 
Bates à S. Watson (deux), M. Wat­
son à S. .Watson; frappés par le 
lanceur, Olivier, Caveny. Temps, 
1.44.

Il bat le Lachine par 9 à 2—Les Indiens triomphent 
du Fraser Brace par 2 à 1, à la neuvième man­
che dans une joute intéressante.

I,e Saint-Arsène a remporté une 
autre glorieuse victoire hier, alors 
qu’il a battu le Lachine pai le ré­
sultat concluant de 9 à 2.

Los Indiens ont triomphé du 
Fraser Brace par un score île 2 à 
t. dans rune dos parties les plus 
chaudement contestées dont nous 
ayons été témoin. Les Indiens ont 
compté le point décisif à la neuviè­
me reprise.

Le lanceur Généreux n jour hier 
pour le Saint-Arsène et il a été ex­
trêmement effectif, n’accordant que 
six hits au cours de l’après-midi.

Cite assistance de plus de trois 
mille personnes a vu les quatre 
clubs de la Ligue de la Cité à l’oeu­
vre au terrain des Shamrocks. Une 
partie îles spectateurs no pouvant 
trouver place dans les estrades, s’est 
mise sur le terrain rie jeu.

Dans la première joute, le Saint- 
Arsène, décidé à vaincre, s'est mis 
à l'oeuvre dès le début. Ubald 
Rose, le premier frappeur au bâ­
ton. a donné l'exemple, faisant un 
deux buts de toute beauté. Ses ca­
marades firent de hello besogne et 
le Saint-Arsène s'assura la victoire 
dans cette première manche, enre­
gistrant quatre points. Les hom­
mes do Rose Cutler et Billy Innos 
comptèrent deux autres points à la 
deuxième manche, deux à la troi­
sième et un à la quatrième. Le La- 
rh ino fil un point à la troisième in­
ning et un autre à la sixième. Le 
lanceur Miller qui remplaça Lsri- 
vlère. reçut un mediocre support, 
or mil explique la lourde défaite du 
Lnehino.

f.a deuxième joute île l’après-midi 
entre le Fraser Brace et les Indiens 
a été une bille extrêmement t mou­
vante. Les Indiens enregistrèrent 
un point dans la première manche, 
mais après cola, ils se rendirent jus­
qu'à la neuvième manche sans rien 
faire autre chose. Le Fraser Brace 
égala le score à la quatrième repri­
se. La batterie Olivier-Cardinal 
fil merveille, mais un “wild pitch” 
de Olivier à la neuvième manche, 
lui fut fatal. Après avoir accordé 
une passe à M. Watson, Olivier vit 
Bowman faire un deux buts. Un 
“wild pitch”” permit ensuit* à Wat­
son d'entrer au home avec le point 
que se trouva à décider de la vic­
toire.

Sommaire
LACHINE

Ah. B. H. P. A. F.. 
T*iverrière, IL. 3b 3 ! 2 I n n
Grn. Sawles, ss I n I n \ p
Frank Sawles, 3b 2 6 0 0 I
Allard, If. , * . I n (t | o p
Woodward, lb. . t (1 P 12 2 (I
Vallicrcs, of. , . 4 PP l p p
4). Miller, rf. et p. 3 II p p j p
iLussicr, 3b. et c. 3 115 4 1
G. Larivière, c. 2b 2 U 0 0 0

R. Larivière, p. . 3 il 2 d o 0

29 2 6 23 1 
ST-ARSENE

Ab. R. II. P. ,
Rose, ss...............5 3 1 3
Crevier, lb. . . 5 I I 13
Bruneau, cf. . . 5 1 2 1)
Cutter, 2b. ... 2 I 02
Hébert, 2b. ... 2 0 P t
Webster, rf. . . 3 2 2 I
Fortin, c. . . . 4 0 P 4
Beaudin, c. . . . 3 1 1 2
Ménard, If. . . . 3 0 1 1
A. Généreux, p. . 4 0 0 p

2 4
\. E.
3 0
1 0 
0 II
2 0 
P (I 
0 (I 
0 II 
0 II 
0 0 
6 (I

36 9 8 23 12 0 
Cutter retiré pour avoir “bonté” 

à la 3e strike.
Résultat par manche:

Lachine..................... 0010(11(100—2
St-Arsène................... 42210000x—9

Sommaire — Rnis volés, R. Lari- 
vière 1, Rose 2, Crevier 1, Bruneau, 
1. Ménard 2; sacrifices, Laverrière, 
E. Larivière et Gutter 1; points mé­
rités, Lachine 2, St-Arsène 2; buts 
sur quatre balles, Larivière I, Mil­
ler 2. Généreux 1; halle mal lancée, 
Larivière 1. Miller 2; buts sur er­
reur. St-Arsène, 4; 2 buts, Rose et | 
Lussier 1; struck out, Larivière 3, 
Miller 4, Généreux 4; doubles jeux. 
Rose à Gutter à Miller, Webster. 
Temps 1.58. Arbitres, A. Lefebvre
et Sturgeon.

INDIENS
Gauthier, If. 
Rates, 2b. .

Lang, ss. .

Fish, e.

Beaudoin, ss. . 
Mouette, cf. . 
Daignault, rf. 
D. Rochon, 3b. 
Cardinal, c. . 
C. Rochon. 2b. 
Thompson, If. 
Underhill, lb. 
Olivier, p. . .

Résultat par manche:
Indiens.......................100000001—2
Eraser Brace . . . . 000100000 -1 

Sommaire — Buts volés, llow- 
mnn, l’Ish, Mouette, C. Rochon, I 
chacun; sacrifices. Rates, Beaudoin, 
Monette; points mérités, Indiens 2, 
Eraser Brace 1; buts sur 4 hullrs. 
Olivier 4, Woods I; laissés sur 1rs 
buis, Indiens 3, Eraser Brace 6; bal­
le mal lancée, Olivier 2; buts sur

Ah. R. H. P. A. E.. 4 (1 1 0 0 1
. 3 0 0 5 3 u
. 3 2 1 1 2 fl
. 3 O 1 2 2 0
. 4 0 II 0 6 fl
. 3 0 0 fl fl 1

a O (1 16 ), 0•> 0 1 •> 3 0
27 2 4 27~ir o

iR Bit AGE 
Ab. R. 11 P. A. E.

. 3 0 2 3 2 0

. 3 (1 0 1 fl (1
4(1 0 0 0 0 fl

. 4 1 1 0 1 fl

. 4 0 fl 11 2 (1

. 3 0 2 0 3 0
. 4 0 fl 1 fl fl
. 3 0 fl 9 fl 0
. 3 0 3 3 3 0
3Ï~ 1 8 27 11 ~fl

LIGUE INTERNATIONALE
PARTIES DE SAMEDI 

A Reading:
Jersey City . .000001000—1 7 2
Beading. . . .10132001x—8 15 2 

Miller et Cobb; Keefe et Crossin. 
A Baltimore:

Première partie.
Newark . . . .01 1010001—4 9 3 
Baltimore . . .00002012x—5 7 2 

Rommell et Bruggy; Frank, Wat­
son et Egan.

Deuxième partie.
Newark . . . .010000000—1 4 2
Baltimore . . .1060<)001x—8 12 0 

Lyons et Bruggy; Madden, New­
ton et l.elfer.

A Toronto:
Première partie.

Binghamton . .030000000—3 5 0 
Toronto . . . .00013fl00x—4 9 1

McUanie et Smith; Justin et Sand­
berg.

Deuxième partie.
Binghamton . .2000000000—2 10 0 
Toronto . . .0000020001—3 12 1 

Gingras et Haddock ; Heck et 
Sandberg.

A Rochester:
Première partie.

Buffalo . . . .000040000—4 10 1 
Rochester . . .000202020x—6 6 4 

Thomas et Casey ; Acosta et 
O’Neill.

Deuxième partie.
Buffalo . . .000010003—4 10 0
Rochester. . .00350000x—8 10 3 

Rose el Rengough ; Casey, Clif­
ford et O'Neill.

PARTIES DE DIMANCHE.
A Beading:

Jersev Citv. . .740100040—16 20 3 
Reading . . .1 10022211 —10 12 4 

Morrissctte et Hyde; Barnhardt, 
Weinert, Donohue et Crossin, 
Dooin.

Première partie.
Baltimore . . .110000000—5 9 2
Newark .000100000—1 6 i

Parnham et Egan; Terhue, Jen­
sen et Bruggy.

Deuxième partie.
Baltimore.. . .000001240—7 14 1
Newark .000002001—3 6 1

Parnham el Schaufle ; Shea et
Madden.

A Rochester:
Rochester 002000110001—5 12 0 
Buffalo . .000201100000—4 13 2

Heilman et O’Neill; Hersehcr et 
Casey.

A St-Louis:
Chicago . . . .nononioio—2 5 I
St-Louis . . . .OU!000000—1 3 2

Hendrix et O’Farrell; Ames, Doak 
et Snyder, Clemons.

parties t>Ë Dimanche.
A New-York:

Boston . . . .000010000—1 7 0
New-York . . .000110001—2 10 0 

Nehf et Gowdy; Benton et Gon- 
nales.

A St-Louis:
Chicago . . . .000010200—3 7 0
St-Louis . . . .100000000—1 6 2

Vaughn et KMlifer; Tuero, Ilorst- 
man et Clemons.

A Brooklyn:
Philadelphie:

200001220010000101—10 23 4 
Brooklyn :

200100040010000100— 9 19 5 
Smith, Watson et Adams; Pfeffer 

et Krueger.
A Cincinnati:

Première partie.
Pittsburg . . .0101000101—4 10 0 
Cincinnati . .1000200000—3 6 2 

Adams et Lee; Fisher et Wingo. 
Deuxième partie.

Pittsburg. . .000000002- 2 7 2 
Cincinnati . .00040042x—10 12 1

SOMMAIRE 
Première période

.1 Craig—National ..... .30
Paquette—Saint-Pierre .... 5.00
J. Craig—National..................4.00

Deuxième période 
Pas de point.

Troisième période
J. Craig—National ...... 11.06

Quatrième période
P. G: uthier National .... 1.00

Résultat : 4—1.
Pas rie puition.
Arbitres : Billy Walsh et Sullivan. 
Juges des buis : J. Deschanips, Lc- 

boeuf.
Chronométreurs : Samson, Char- 

Fcr.
A SAINT-HENRI

Rosemont. C. P. Saint Zotique
Robe rt Buts Foley
Guilbault Points Quebec
Sherry Couverts Deagan
Cline Défenses Elzéar
Roster Défenses Caron
Giroux Défenses Lefebvre
Bergeron Centres Stacey
Groves Attaques Crépault
Dussault Attaques Galarneau
Mauviel Attaques Lalonde
Cléments Ext. Duchesne
Brady Int. Wattier

Substituts — Rosemont : Duck; G.

LIGUE NATIONALE
PARTIES DF. SAMEDI.

A New-York:
Brooklyn . . .000100002 314 2 
New-York . . .110000000—2 6 0 

Marquard et Krueger, Miller ; 
Orsehger, Toney, Winters et Mc­
Carty. '

A Boston:
Philadelphie. .003200001—6 12 0 
Boston . . . .000000001 — 1 5 2 

Woodward e| Cady ; Scott, Fil- 
llngim, Northrop el Gowdy.

A Pittsburg;
Cincinnati . .010000004— 5 12 3 
Pittsburg. ., .2052t000x -10 11 0

Luquo. Ring. Hressler et Rarlden, 
Allan ; Hamilton et Sweeney, t

LIGUE AMÉRICAINE
PARTIES DE SAMEDI

A Philadelphie: •
Boston . . . .110021001—6 11 0
Philadelphie . 031000000—4 7 3 

James et Shang; Johnson el Her- 
kins.

A Detroit:
St-Louis . . . .000300114—9 12 I 
Détroit . . . .011021002—7 14 7| 

Gallio, Sothcron et Billings; Seve-' 
roid; Love, Mitchell, Ericksen et 
Ainsmith.

A Washington:
New-York . . 1300000(1 It—R 13 2 
Washington . (1002200100—5 10 2 

Shore, Shawkey et Ruel, Hannah; 
Harper, 'Thompson, Shaw el Pici- 
nich, (îharrily et Agncw.

A Chicago:
Cleveland . . .020000000—2 7 1 
Chicago . . . . OOOüOOOOx—5 5 1 

Phillips, Morton et O’Neill; Ci- 
cotte el Schalk.

PARTIES DE DIMANCHE
A Détroit:

St-Louis . . . 020002000—4 9 2 
Détroit . . . .300001 OOt\—5 8 0 

Sotheron, Koob et Billings; Leo­
nard et Ainsmith.

A Washington:
New-York . . .000010001—2 7 2 
Washington . .11003000s—5 8 1

Russell, Nelson, Mogridgc et Han­
nah, Ruel; Johnson et Agncw.

A Chicago:
Cleveland . . .100001300—5 14 3 
Chicago . . . .101100000—3 7 2 

Bagby et Nunamakor; Kerr, Dan- 
forth, Lowdermllk et Schalk.

P. Saint-Zotique : Dubuc, Bernard, 
Robi'llard, Ryan.

SOMMAIRE
Première période

Dussault—Rosemont .... 3.00
Duchesne—C. P. Sainl-Zotiquc 8.00 
Lalonrie—C. I’. Saint-Zotique • 2 00 

Deuxième période 
Pas de point.

’Troisième période
Sherry—Rosemont ....'. .30
Duchesne—C. P. Sainl-Zotiquc 5.00 

Quatrième période 
Lalonde—C. P. Saint-Zotique . 2.00
Sherry—Rosemont...................... 3.00
Stacey—C. P. Saint-Zotique . . 7.00 
Lefebvre—C. P. Saint-Zotique. 3.00 

Score : 6—3.
Punitions— C. I*. Saint-Zotique: 

Crépault, Dubuc. Robillarri. chacun 
cinq minutes. Galarneau et Crépault, 
10 minutes; Rosemont : Clements el 
Dussaull, chacun 5 minutes; Sherry 
et Duck, 10 minutes.

Arbitres : Secours et Hyland. 
Juges des buis : Lambert et Musse. 
Chronométreurs : Roy cl J. Lc- 

myre.

même, s'est tue au moment où son 
automobile fut renversée dans le 
cours de son deux-oent-cinquantième 
mille. Il avait cessé de vivre lors­
qu’on a pu lui porter secours. Son 
mécanicien s'osl fracturé le crâne et 
de suile il a été transporté à l’hôpi­
tal où on l’a opéré. ,

Louis Leeoq et sou assistant, R. 
Bundini, ont été brûlés à mort lors­
que leur maehiiie a pris feu. Ccl ac­
cident est arrivé dans le détour de la 
piste el l’automobile a fait trois tours 
sur ellie-mêine avant de s’arr.ier, et 
lorsqu l’on s’est porté à leur secours 
ils étaient en dessous de la machine.

TROIS PERSONNES 
TUÉS DANS LA 
COURSE D’AUTOS

LES CHAUFFEURS THURMAN ET 
LOUIS LECOCQ ET LE MECANI­
CIEN RAND1NI SONT LES VIC­
TIMES —■ DEUX AUTRES BLES­
SES — A INDIANAPOLIS.

BENNY LEONARD 
AU FRANÇAIS

Le* «matrur* du «port de In 
boxe nuront l'avantage de voir 
le champion du monde dru 
poldn léger*, Benny I.conard, à 
l’oeuvre mercredi aolr nu théâ­
tre Françai* contre Charley 
PHt*, d'Auntralie, dan* une ex» 
hibitidn de boxe de dix ronde*.

Indianapolis, Ind., 3. — Howard 
Wilcox, de colle ville, a samedi 
après-midi gagné ^'International 
Sweepstakes”, celte épreuve de cinq 
cents milles courue à l'autodrome 
(Tl.ndianapolis. Wilcox a parcouru la 
distance de la course en cinq heu­
res, quarante-quatre minutes, vingt- 
une secondes et trois quarts, Deux 
des conducteurs. Arthur Thurninn, 
R. Randini, ont été tués au cours de 
la course cl deux autres ont été bles­
sés.

Comme vainqueur Wilcox sc trou­
ve à remporter $20,000. La course 
était dotée d'une bourse de $50.000 
pour être divisées entre les dix pre­
miers conducteurs.

Voici la liste des ailll'cs conduc­
teurs qui mil remporté des prix : 
Hcarne. Gmix. Goyel Alley, De l’ai- 
ma, I. Chevrolet, I'. Hickey, G. Ghc- 
vrulcl et Thomas.

Arthur Thurman qui pilotait la 
machine qu'il avait assemblée lui-

LES ESTRADES DU 
NATIONAL SERONT 

RECONSTRUITES
Toute la population de Montréal 

a sympathisé avec. PA.A. d'A. Natio­
nale a cause de l’incendie qui vient 
de détruire une bonne partie des es­
trades de son terrain de Maisonneu­
ve, stade où ont été disputés tant 
de combats glorieux et où la supé­
riorité allélique de notre race s'est 
si souvent affirmée.

L’A.A. d’A. Nationale n’a pas été 
■ente a prendre une décision à la 
suite de cet incendie. Dès vendredi 
soir, le bureau de direction se ré­
unissait à la Palestre et décidait de 
reconstruire les estrades brûlées et 
de reparer les dommages causés au 
premier club-house érigé par noire 
Association.

On peut donc constater par là 
tout l'esprit d'avancement dont le 
bureau de direction sait faire preu­
ve dès que les circonstances l’exi- 
?en.l. L'A,A. d’A. Nationale recons­
truira d’une façon pratique, c’est-à- 
dire pour que les nouvelles cons­
tructions puissent facilement être 
déplacées lorsque s’efectuera le 
grand déménagement au terrain de 
la Côte St-Michel.

Tous les travaux de reconstruc­
tion seront commencés sans tarder, 
afin de procurer à fous ceux qui 
font du terrain du National leur 
rendez-vous préféré, l'accommoda­
tion qui leur a tant donné satisfac­
tion depuis quinze ans.

EN REVISION
PLUSIEURS JUGEMENTS ONT

ETE PRONONCES, SAMEDI.
Les juges Deniers, Tellier, Delo- 

rimler, siégeant en Cour de revi­
sion. ont prononcé, samedi, les 
jugements suivants :

Commercial Properties Ci, con­
tre Cooper et Walters ; jugement 
modifié avec frais.

Masson conlre Préfontaine, deux 
causes : confirmées avec frais.

La ville de Montréal contre Pion, 
confirmé avec frais, le juge Delori- 
mier dissident.

Dame Falardeau contre les héri­
tiers de l'immeuble Cirket, ren­
versé avec frais.

Waxman contre Girounrd et Va­
lentine ; chaque partie payera les 
frais du jugement renversé.

Stoker contre Legault, renversé 
avec frais, le juge Delromicr dissi­
dent.

Pépin contre- Dufresne, renversé 
avec frais.

Girard contre la Compagnie des 
Tramways, confirmé avec frais.

Black contre Cornor et al, con­
firmé avec frais.

Duquette contre Dion, renversé 
avec frais.

Bouc cr contre Dclagc, confirme 
avec, frais.

Lacouture contre Badoau, confir­
mé avec frais.

Caron contre la ville de Chàtèau- 
guay, confirmé avec frais.

La Banque Nationale contre 
Guertin, renversé avec frais.

Pedlar People contre Traders 
Co., confirmé avec frais.

Duval contre Payne, confirmé 
avec frais.

Lemay contre Gagnon, trois cau­
ses. chaque sentence confirmée 
avec frais.

Prud’homme contre Décarie, et 
Décarie contre Prud'homme, con­
firmé en chaque cas.

Martel contre Bourque, renversé 
avec frais.

Lebrcau dit La Couette contre 
Benoit, confirmé avec frais.

Aubin contre McAnulty Realty 
Un., confirmé avec frais.

International Harvester contre 
Conieau. confirmé avec frais.

Dame Piehrlte contre la cité de 
Montréal, confirmé avec frais.

Lacroix contre Roy, confirmé 
avec frais.

Sl-Pierrc conlre Ross, confirmé 
avec frais.

Artray contre Rirks, renversé 
avec frais.

Dame Sncilrr contre Rissonncltc, 
confirmé avec frais.

Glarke contre Rathey, confirmé 
avec frais.

Montreal Trust contre Powell, 
renverse avec frais, cl le dossier 
sera renvoyé en Cour supérieure.

Redmond contre Plante, eonfir- 
j nié avec frais.

C.ubbin contre Maggar, confirmé 
j avec frais.

Fortin et al. contre la corpora­
tion de Contrecoeur, renversé avec

LOEWS
La représentation merveilleuse de 

vaudeville
“THE MIMIC 

WORM) OF 1919”
Toute uup lieiirr it jouir 

22 — FILLES — 22 
Auires numéros importants

ALICE BRADY
dans

“HER GREAT CHANCE”
Une histoire pleine d'amour et d'intérét 

humain

“THE LITTLE WIDOW” 
Comédie Scnnrtt 

NOUVELLES CANADIENNES
D’ANGLETERRE AU LOEWS

Rep. continuelles : 1 à 11 h. du soir. 
Après-midi : 10s, 15s ; soirées, 15s, 25s. 
Samedis, dimanches et jours de fête, prix 
des soirées.

THEATRE SAINT-DENIS
LES TROIS JEANETTES :
Nouveauté acrobatique avec une quanti­

té de pigeons et quelques chiens.
LES TROIS TROUBADOURS :
Comédie musicale.
DUPREE ET DUPREE :
Canadiens français de Montréal dans 

leurs différents exercices à bicyclettes.
LOUISE HUFF :
Le Vase du Rêve, un film de la Cie 

World.
HOUDINI :
Dernier chapitre du “Maître du Mystè­

re”,

Maintenant ouvert de ! heure de l’après- 
midi à minut. Le seul endroit d’amusement 
en plein air actuellement en fonctionnement, 

100 — attraction» — 100 
Fanfare Vander-Meerschen

frais, le juge Tellier dissident.
^ Vineberg contre St. Catherine 
Street Realty, confirmé avec frais.

Beaudoin contre Bastien, modi- , 
fié avec frais contre le demandeur. ’

Dame Logue contre Dame Logue 
et ai., confirmé avec frais.

L’ALLEMAGNE
REFUSERA

(Service de la Presse Associée)
Berlin, 2 — Le ministère des Af­

faires étrangères de l’Allemagne a, 
répété de nouveau aujourd’hui Ja de­
claration qui avait été faite par le 
cabinet allemand, le 20 mai, que 
l’Allemagne “refusait de signer lei 
traité de paix”.

La première déclaration officielle ' 
qui avait été faite à la Presse Asso­
ciée a circulé à travers l’Allemagne 
par l’intermédiaire du bureau Wolf.

La déclaration originale a été tra- • 
chiite de l’allemand en anglais. Cette 
declaration a cté envoyée an minis- 
tère des Affaires étrangères après 
avoir été longuement discutée, et le 
ministère l’a envoyée à un corres­
pondant. La version anglaise a été 
soumise au ministère «les Affaires 
étrangères pour être approuvée.

On a remarqué que le préambule 
des contre-propositions allemandes 
contenaient plusieurs phases qui 
étaient contenues dans la déclaration 
du 20 mai.

AVIS POSTAL
FETE HH IIOI

Mardi, le 3 juin 1919, sera obser­
ve comme jour de rongé par ce bu­
reau.

Les malles de l'après-midi seront 
fennecs a 10 heures du matin. Celles 
du soir a l’heure ordinaire.

Les guichels du bureau principal 
et ceux des succursales seront fer­
mes a 10 h. du matin.

Le couloir sera ouvert depuis 7 h, 
du matin jusqu’à minuit.

Le DIRECTEUR DES POSTES.
(Commun! qui»).

■ i

CONSEIL DES ARTS 
ET MANUFACTURE

AVIS AUX ELEVES DE COUPE 
COUTURE ET CHAPEAUX

Les élèves des cours de coupe, 
coulure cl de confection de cha­
peaux, section du jour, devront être 
a la salle de l’exposilion du Monu­
ment National, le mercredi 4 juin, 
a deux heures de l'après-midi, avec 
les travaux accomplis riuranl i’nn- 
nee pour l’exposition annuelle. La 
directrice. Mlle M. A. Gagnon, et les 
professeurs seront à la salle pour 
les recevoir.

LES GREVES TRAGIQUES
Lima, Pérou, 2 (Service de la 

Presse associée). -- Plusieurs éta­
blissements qui étaient fermés à 
cause de la grève sont maintenant 
rouverts. La situation n’est pas en­
core rose. Depuis le début des grè­
ves de 50 à 100 grévistes sc sont 
faits tuer et 200 ont été blessés. La 
loi martiale est encore ou vigueur.

CONSTIPATION

Üne ou deux tablettes ROROÎ, prise* le mir n„
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| COMMERCE FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
IL INDIQUE UN NOUVEAU FLE­

CHISSEMENT LEGER DU BE U R 
RE — LA DEMANDE VENANT 
DU DEHORS SE; EAIT MOINS 
PRESSANTE - LES AUTRES 
COMPARTIMENTS SONT STA­
TIONNAIRES.

La tendance du beurre a été a la 
baisse durant toute la semaine der­
nière, £ïâce au fait que les arriva­
ges se font plus nombreux, que les 
stocks augmentent et que 'la deman­
de venant du dehors se fait moins 
pressante, mais on n’espère pas,dans 
les milieux compétents, que les prix 
fléchiront beaucoup encore. Ils sont 
tenus à des niveaux élevés par ceux 
du fromage. Celui-ci lire à lui tout 
le lail qu’il y a sur le marché à bas 
prix. Les arrivages de beurre de la 
semaine passée s’inscrivent à 14,100 
motte*, contre 10,%0 ta huitaine 
précédente et 14,587 durant la même 
période de l’an dernier, cependant 
que les arrivages du mois de mai se 
totalisent a 45,487 mottes de beurre, 
comparativement à 43,710 durant 'le 
même temps de l’an passé. Les arri­
vages de fromage, durant le mois de 
mai, se présentent à 83,280 meules, 
contre 114,731 en mai 1918.

Par ailleurs il n’y a pour ainsi dire 
pas de changement à indiquer.

Nous cotons :
f AIM NE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ......................................... $11.00
Livrable au moulin............. SI 1.10
En lots fractionnés et aux

épiciers................................. $11.20
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs ressortent 
;i 3,958 caisses, comparativement à 
3,574 pour le même jour de la se­
maine dernière, et 2,027 pour la 
période correspondante de l’an 
passé.

Les arrivages de la semaine [tassée 
se chiffrent par 28,250 caisses, par 
comparaison avec 36,740 la semaine 
précédente et avec 16,746 pour 4a 
huitaine correspondante de Tan der­
nier, tandis que la totalité des arri­
vages de l’époque comprise entre le 
1er mai et ce jour .s’établit à 124,854 
caisses, contre 70,490 pour la même 
période de l’an dernier.
Oeufs choisis.......................54 à 55s
Oeufs strictement frais . . 52 à 53s 
Oeufs No 2 . ,................ 19 à 50s
bld RUE— »

Les arrivages de beurre se présen­
tent à 4,418 colis, contre 1,672 pour 
le_ mente jour de la semaine der­
nière, et 4,107 [tour la journée cor- 
respondantc de l’an passé.
De beurrerie, pasteuri­

sé .................................. 56 à 56s Va
De beurrerie, de haut

choix............................ 55 à 55s%
De beurrerie, de bon

choix.............................54 à 54sVa
De laiterie, de haut choix 48 à 49s
De laiterie, de bon choix 47 h 47s Vi

ENCHERES RURALES
Cowansville, 2. — A la séance de 

la Bourse des laitages des Cantons 
de l’Est, samedi, on a enregistré 836 
mottes de beurre de beurrerie, qui 
ont toutes été vendues à 53 sous et 
1-8 la 'livre, ce qui indique un déclin 
de 2 sous et 1-8 la livre par rapport 
à la semaine précédente.

Saint-Hyacinthe, 2. — Les offres 
de la réunion de samedi se présen- 
tent à 250 mottes de beurre et à 350 
meules de fromage. Le beurre s’est 
vendu à 52 sous et 3-8 la livre et le 
fromage, à 31 sous cl 1-16. A pa­
reille époque l’an passe, 300 mottes 
de beurre changeaient de mains à 
raison de 42 sous et demi et 200 
meules de fromage, à 22 sous la (li­
vre.

Vankleek-Hill, 2. — On a enregis­
tre, samedi. 718 meules de fromage 
blanc et 397 meules de coloré. Le 
fromage blanc a trouvé preneur à 31 
•sous et demi ef le fromage coloré, à 
31 sous et 7-16 la livre. A pareille 
époque Tan dernier, 1,306 meules 
élaienl transférées à 22 sous el 11-16 
la livre..

Bcil'leville, Ont., 2. — On a inscrit 
1,000 meules de fromage blanc, qui 
ont clé vendues à 31 sous et 5-16 la 
livre.

Walertown. N, V.. 2, — Les ventes 
de fromage ont donné 9,000 meules, 
à des prix variant de 31 à 32 sous et 
1-4 la livre.
l’RODl ITS DE L’ERABLE —

Les arrivages sur notre place des

rroduits de l’érable continuent de 
lire tous les jours plus rares, ce qui 
maintient les prix sur les hauteurs. 

Dés lors qu’il y en a sur Je marché, 
cette denrée est lout de suile libéra­
lement absorbée par la clientèle. 
Bar l'intermédiaire des marchands à 
commission, le sirop d'érable change 
de mains à raison de $2.15 et $2.-25 
le bidon de 13 livres el à des prix 
variant tic $1.75 à $1.85 le bidon de 
8 livres et demi. Le sucre d'érabl# 
est également très recherché, mais 
il est rare et son prix est ferme, à 
26 cl 27 sous la livre.

VOLAILLES —
La livra

Dindes de choix...............48 à 50s
l’oulets nourris au lait . . 45 à 47s 
Poulets .......... 40 à 43s
Poules lourdes................... 37 à 38s
Poules légères................. 33 à 34s
Canards No 1..................42 à 44s
Canards No 2................... 40 5 41s
Oies.................................... 31 à 32s
POMMES DE TERRE—

Le marche des pommes de terre 
ne sc modifie ni dans un sens ni 
dans l’attire, mais le Ion ta demeu­
re ferme du fait «le l’abondance de 
la demande pour des lots désassor­
tis destinés à satisfaire aux besoins 
quotidiens. Los Québec blanches sc

ARTHUR ItnttNEAtl,
Membre, Itnnrxf de Montreal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Buruu de Montreal •
97 ET 99 S.-FRANÇOIS-XAVIER

■urcuraaloa I QUEBEC at SOREL.
FU direct avae

v*. fOBT A FLAGS, Naw-Yerk, . ‘

vendent, par l'intermédiaire des 
marchands à commission (.jobbers), 
à raison de $2.25 le sac de 90 livres, 
chez l’acheteur (ex-store), et des 
lots enwagonnés cotent de $2 à 
$2.10 le sac de 90 livres, sur rail 
(ex-tract), cependant que les Mon­
tagnes Vertes s’échangent au prix 
de $2.50 le sac, chez l’acheteur (ex­
store).
MANDES FUMEES—

Le ton du marché de toutes les 
sortes de viandes fumées et grillées 
est fort, d’une force nettement ca­
ractérisée. La demande de ce pro­
duit continue d’être intense. Par 
l'intermédiaire des marchands à 
commission (jobbers), les jambons 
de 8 à 10 livres se vendent de 41 
à 42 sous la livre; ceux de 10 à 15 
livres cotent de 39 à 40 sous la li­
vre, et les plus lourds s’établissent 
37 à 38 sous. Le lard fumé à dé­
jeuner (breakfast bacon) se traite 
à 44 à 45 sous le Windsor de choix 
varie de 47 à 48 sou et le Windsor 
désossés trouve prci nr à 49 à 50 
sous la livre.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

ÇA ET LA
Le volume des affaires, en mai, 

s’établit environ au triple de ce 
qu’il avait atteint le mois précé­
dent, qui était pourtant lui-même le 
meilleur de la période écoulée de 
l’année en cours. Le chiffre de 
mai n’est pas loin d’atteindre la 
totalité des affaires traitées durant 
les quatre mois qui l’ont précédé, 
s’établissant à 383,884 actions ad­
mises à la cote officielle, à $4,538,- 
616 de bons et obligations, et à 
37,943 d’actions hors cote, contre 
! 31,606 parts, $4,367,950 de bons et 
obligations et 77,562 actions hors 
cote, en avril.

La Banque Royale annonce les 
nominations suivantes: R. C. Stone, 
gérant de la succursale Cedarvale 
(Toronto), R. M. Wilson, gérant de 
la succursale Gerrard et Joncs (To­
ronto), A. J. Kelly, gérant aux Chu­
tes Iroquois, J.-L. Gauthier, gérant 
à la succursale Saint-Sauveur (Qué­
bec), et P. J. Clarkin, gérant à Har­
bour Buffet (Terre-Neuve). *

* * #
D’après une déclaration faite sa­

medi par le bureau des relations 
publiques de VAmerican Meat Pac­
kers Association, de Chicago, les 
prix du boeuf sont susceptibles de 
fléchir d’ici quelques jours. D’autre 
part, afin d’assurer la consomma­
tion des produits canadiens, qui 
s’offrent à la fclientèle, et qui sont 
en danger de se perdre, les autorités 
fédérales viennent de décréter 
qu’on sera désormais obligé de se 
munir d’un permis personnel (in­
dividual license) de la commission 
du commerce canadien à Ottawa, 
pour importer des sardines et du 
saumon en boîtes. Trois cent mille 
caisses, de 48 livres chacune, de 
saumon attendent à Vancouver. Aus­
si,. 40,000 caisses, de 25 livres cha­
cune, de sardines canadiennes sont 
prêtes à être livrées à la consomma­
tion.

Le compte rendu hebdomadaire 
de la Banque de France fait ressor­
tir les changements suivants : En­
caisse-or, augmentation, 752,776 
francs; encaisse-argent, dim., 436,- 
631 fr.; circulation, dim., 72,349,210 
fr.; compte courant du Trésor, 
dim., 17,202,895 fr.; compte cou­
rant des particuliers, aug., 201,947,- 
412 fr.; portefeuille d’escompte, 
aug., 95,159,182 fr.; avances, aug.. 
1,676,475 francs.

LA LIVRE STERLING
New

Montréal
472.85
476.10

Cours du change sterling, à Ni 
York et à Montreal, aujourd’hui 

Livre sterling 
à N.-Y. '

Papier à 60 jours 460.00 
Id., à demande . 403.25 
Par câble sotis-

marin .... 460.25 477.Hl
Cours du change new-yorkais sur 

la place montréalaise. 2 3-4 de pri­
me.

Le franc (N.-Y.), 630.
Taux d’escompte, à 

3 5-8%.
Taux d'escompte de

Londres

d’Angleterre, 5 pour cent
a Banque

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison 

Dottgall & Cowans”
‘Mc-

Cours Cour
d’ouv. à midi

MAIS—
Juillet . . . 167 3-8 168 1-2Septembre . 159 1-4 159 3-8

AVOINE—
Juillet . . . . 67 3-4 67 3-4
Septembre . . 65 3-4

—#----------------
65 3-4

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

LES AFFAIBES SONT ACTIVES ET 
LES COURS, REMARQUABLE­
MENT FORTS — DES BONDS DE 
2 POINTS -- PAS DE SEANCE, 
DEMAIN, FETE LEGALE.

CONSULTEZ-NOUS
au sujet de n’importe quel ouvrage d’é­
lectricité que les autres ne peuvent ou 
ne veulent pas faire, ainsi que sur le 
posage des fils dans votre maison pour 
y installer l’éclairage ou des sonneries 
sans faire de dégâts partout.

MONTREAL ELECTRIC CO.,
Limitée,

94 RUE ST-FEL1X
Têt. Main 748 et 2840.

BOURSE DE NEW-VORK
Ceara renmla par MM Rrnnaaa et Ha- 
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Une séance active entre deux con­
gés, voilà un événement digne de re­
marque. C’est et; qui s’est produit ce 
malin. L’activité est grande à New- 
York, où raceumuilalioit des ordres, 
depuis jeudi, à déterminé un vif 
mouvement des valeurs a des cours 
de hausse marquée. Notre place est 
le siège de la même animation, et 
les cours y sont généralement forts, 
bien que la Bourse de Montréal soit 
fermée de même, jour d’anniversaire 
de la reine Victoria. Les aciéries 
sont au premier rang des valeurs 
traitées.

Les Scotia Steel ouvrent à 86, con­
tre 85 précédemment, et s’élèvent as­
sez rapidement à 90, pour revenir 
à 88 1-2 et remonter à 90. Les Steel 
of Canada font également l’objet de 
nombreuses affaires, à 65 1-4, pas­
sant ensuite à 67 1-2 et revenant à
67 1-4, après avoir touché à 67. Les 
iron débutent en moins-value, à 02, 
passent à 63 1-2 et reviennent en­
suite à 63 1-4. Les Bromplon Paper 
font également bonne figure .flottant 
entre 62 1-2 et 62 7-3, comparative­
ment à 62 précédemment; les Asbes­
tos Corporation grimpent, quelque­
fois par bonds de deux points, de
68 1-2 à 75, se ramenant ensuite à 
71, puis à 72, contre 67 vendredi; les 
Ames Holden accomplissent d ' sem­
blables progrès, s’élevant à 42 et re­
venant ensuite à 41 3-4, contre 36 en 
clôture antérieure; les National 
Breweries sont fort inactives et in­
changées, à 128; les Detroit Railway 
ne varient pas non [tins, à 190 1-2; 
'les Howard-Smith s’inscrivent a 85; 
les Can. Locomotive sont station­
naires, à 70; les Brazilian gagnent un 
point et quart, à 59 1-4; les Can. Ce­
ment s’ajoutent un demi-point, à 67 
1-2; les Dont. Bridge, depuis long­
temps délaissées, montent à 115 et 
reviennent ensuite à leur • ours d’ou­
verture, soit à 114; les Dom. Glass 
ne bougent pas, à 55; les Riordon 
Paper abandonnent un autre point, à 
128: les actions hors cote Tramway- 
Power, libérées du cours minimum, 
tombent à 16, puis à 15 1-2; les Que­
bec Railway se traitent à 19; les 
Shawinigan sont faibles, à 123; les 
Smelters s’ajoutent un point, à 29 ; 
les actions hors cote North Ameri­
can Pulp restent inchangées, à 6; les 
Consolidated Felt, autres actions 
hors cote, demeurent à 28: les Mon­
treal Power continuent de se ven­
dre à 90; les St. Lawrence Flour 
atteignent à 110 1-4, puis rétrogra­
dent à 110; les Spanish River Nont 
fermes, à 27; les Dont. Textile irou- 
wnt preneur à 116; et des lots frac­
tionnés de Can. Steamship s’échan- 
gent à 49.

Dans le compartiment des actions 
de priorité, les Spanish River se 
maintiennent à 105; les Can. Steam­
ship font 85; les Ames-Holden cotent 
à 86; les Serwin-Williams s’établis­
sent à 100, et des lots désassortis de 
Asbestos Corporation se fixent à 85.

Les bons et obligations font tou­
jours preuve de la même animation.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par les agents de 

change L.-G. Beaubien et Cie., 50- 
ouest, rue Notre-Dame, Montréal.

Iron. Z5 à fi2, 75 à 63, 25 à 02 3-4, 100 à 03, 
275 k 03 1-2.

Power. 3 » 00 1-1, ISO A 90, 3 il 00 1-4, 
2 h 90 1-2, 140 ii 90 1-4.

Cernent. 100 n 07 1-2. 30 à 03. 100 il 03 1-2. 
Spanish. 125 à 27, 7:i 0 27 1-8. 270 a 27. 
i.'neher. 25 A 19.
Glass. 190 à 55.
Ih-' Hipton. 10 à 02. n.5 à 02 1-2, r,n A 02 

3-4. 380 à 029 1-2. 525 A 02 7-8.
Steel. 25 n 05 1-4, 09 n 65 1-2, 00 à 05 3-4, 

1005 A 00. 15 il 07 t-l.
VA.P.P 205 à 0.
Car jiriv. 25 a 9(i 1-4
LDn/il. 25 j 58 1-4. 50 A 58 3-4, 25 A 59 1-2 

200 A 511, 100 à 59.
Textil- e. 7.5 n 110. 10 A 110 1-2.
Ht U 't el. Rts. 30 à 3 7-3. 504 A :t 1-2. 
Parque RnyAle. Il A 213.
Pl<"-(imi. 25 A 125 
Petrnit. 40 A 100 1-2.
Sh'rwin. prie. 40 A 106.
Cnn. rai-. 5 A 30 
liniicue Molsnn 3 a PIS.
ShMviiiiann. 95 !. 123 . 25 9 122 i-.| ■»•', a 

12!. 30 A 124 1-8
Sentla. 17|l SU. l(t « XO 1-2 25 n S~,

SS. 25 A SO. 185 A 90, 40 A 90.
Sonrish. 225 a m." [1914 100 A 941,

11 5(1914 MAI A 911. 50 A 101 7-S, 145 A 105 
'tirni '’■•'•T. 500 A 10. 700 A 15 1-2, 100 

A 10. 115 i 10
Pniü Hritliîc. fl;, A 114, 140 A 115. ,0 a 114. 
Pni.que du < (mi (,rrcr. 20 A 204.
Ivnique des Mmcliands. 5 n 100 1-2. (i A

Steel priv. 5 A 08.
Cad. l.oeo. 25 A 70 
Ames priv. 100 A 80. 10 A 35 3 

10 A 85 3-4.
Hell Tel, 0 A 120 3-4.
Asti, pris-, 18 A 85.
St. r.iinrence. 25 A tOfl, 25 A 109 12. '>5 A 

10» 1-4. 300 A 110.

mois -dernier et celles de la période
correspondante 
nière :

de l’année der-
-

Mai 191i* 1918
Montréal...................... $567,107,133 $389,506,210
l oi onto........................ .954,112,122 305,204,996
Ottawa......................... 44,623,476 28,427,575Québec................... 24,112,898 19,883,493
Hamilton. « . • . • 23,896,245 22,474,32.3
Halifax......................... 20,1 or, ,291 18,093,975
London......................... 13,561,006 10,828,125
Winnipeg.................... 182,227,560 181,967,144
Vancouver................... 50,903,919 43,706,931
Prier boro. . • . . » :vr>fi,35a 3,190,908
Windsor....................... 6,973,716 5,791,876
Victoria........................ 9,464,188 8,793,527
N.-Westminster. . . 2,503,206

---------------

LES BANQUES 
NEW-YORKAISES

New-York, 2.—L’état de situation 
actuelle de la chambre des com­
pensations des banques et compa­
gnies fiduciaires, pour la semaine 
expirée (cinq jours ouvrables), fait 
ressortir un excédent de réserve 
de $22,660,160 sur la limite légale, 
ce qui représente un tassement de 
$31,492,420 par rapport à la se­
maine avant.

Les derniers chiffres produits 
mettent en relief les variations sui­
vantes :
Prêts, etc., aug. . . .$ 29,330,000
Encaisse en voûlcs par­

ticulières, dim. . . . 5,870,000
Rés. eu Banque fédérale,

dim............................... 27,003,000
Rés. en voûtes particuliè­

res, dim....................... 587,000
Dépôts à demande

(nets), aug.: , . . 33,410,000.
Dépôts à ter,]ne (nets),

dim............................... 1,260,000
Circulation, dim. 56,000
Excédent de réserve,

dim.............................. 31,492,420
Réserve globale. . . . 570,208,000

NOUVELLES DE
WALL STREET

ON ENREGISTRE DES GAINS VA­
RIANT DE 1 A b POINTS, DES 
L'OUVERTURE. — PLUS-VA­
LUES.

New-York, 2. — Wall Street. — 
L’accumulation des ordres d'achat, 
durant le long congé de ccs jours 
passés, a causé un vif enthousias­
me dans les milieux spéculatifs et 
même chez les joueurs en valeurs 
de placement, à l’ouverture d'au­
jourd’hui En plusieurs comparti­
ments, les valeurs enregistraient 
des gains variant de 1 à 5 points. 
Les Studebaker étaient en tête, par 
une avance de 4 points et demi, im­
médiatement suivies par les Cru- 
cible Steel et les Southern Pacific, 
qui s'ajoutaien1 chacune 3 points 
et demi. Les chemins de fer, les 
pétrolifères et les autres favorites 
de la spéculation ont aussi large­
ment amélioré leurs positions. Cet­
te avance n’a fait que se générali­
ser et s’intensifier à mesure que 
l’heure avançait.

FAITS-DIVERS

ENFANT TUÉ 
PAR UN AUTO

L'ACCIDENT CST ARRIVE AVE- 
. NUE DUPONT. PRES DU ROU- 

LEVARD GO Ut X —TRENTE AR­
RESTATIONS AU PARC LAFON­
TAINE, HIER APRES-MIOl —IN­
CENDIE D'UN CHALET 4 LON­
GUE!! II..

Placement de 
tout repos $450*000.00
Obligations garanties 

1ère et unique hypothèque, 
avec fonds d’amortissement.

OANDURAND, LIMITEE
U. H. Dandurand, président.

Coin des rues St-Denis et Ste-Catherine, Montréal.
Datées du 1er mai 1019 Echéant le 1er mai 1927

COMPAGNIE DE

Principal et intérêt payables en or au choix du porteur ou du détenteur enregistré, à 
la Banque d’Hochelaga, à Montréal, à Québec, et à la National 

Park Bank, à New-York. >
InIZrAI paynblr scmi-annufllemei.i les 1er mii et 1er novembre.

COUPURES : — *100 — *500 — AVEC COUPONS
l.e* obligations peuvent Cire i-aclirtées en tout ou en partie, 1er mai 1924, A 101 et les intérêts accrus, moy­

ennant 311 Jours d’avis, — la 1er mal 1924, et A chaque date subséquente d’intérêt. Advenant la vente de la pro­
priété, les obligations pourront être rachetées a 105, et les intérêts accrus, moyennant 30 jours d'avis.

ETAT FINANCIER

Valeur de la propriété estimée par des experts............................................................................... *775,009.(10
Montant total de l’émission autorisée............................................................................... ........................ 450,000.08
Revenu annuel de la propriété hypothéquée par ces obligations....................... ................... 57,0003)0
Dépenses annuelles : Taxes, Administration, Assurances, etc....................................................... 15,285.00
He. en a net............................................................................................................................................................ 41,715.00

(presque deux fois la somme des Intérêts annuels, à 6% sur $450,000.00)
ENREGISTREMENT : — Des obligations peuvent être enregistrées quant au capital au bureau de 

la Compagnie.
FIDEICOMMISSAIRE ’’Montreal Trust Co., à Montréal”.

LEGALITE : — MM. Kavanagh, Lajoie et Lacoste, “Sir Alexandre Lacoste, Conseil”, ainsi que 
MM. Rainville et Rainville, avocats, ont examine et approuvé la légalité de l’é­
mission.

Les actes de Fidéicommls ont été passés devant Me Victor Morin, N.P.
FIN DE L’EMISSION : — La présente émission servira à payer $360,000.00 dues à la “Mutual 

Life and Citizen Assurance Co. Ltd”, et au remboursement d’argent avancé par les Banques 
pour compléter In construction de l’édifice.

Afin d’offrir lu pins grande marge de sûreté aux porteurs d’obligations, une portion de la 
dette a été payée, et ceile-cl réduite à *450,000.00.
GARANTIE : — L’émission est garantie par un contrat de fiducie enregistré, entre In Compa­

gnie de l’édifice Dandurand I.Imitée et te “Montreal Trust Co.”
Cette émission constitue une première et unique hypothèque sur l'édifice, sur le terrain de 

la Compagnie de l’Edifice Dandurand Limitée, situé au coin sud-ouest des rues Stè-Catberine et 
St-Denis, cité de Montréal, et sur tout agrandissement futur A la propriété. Aucune autre obli­
gation ou hypothèque ne peut être émise sur )u propriété pendant la durée de la présente émis­
sion.
FONDS D’AMORTISSEMENT : — Une partie des revenus annuels sera accumulée par le Fidéi­

commissaire et servira à racheter un montant substantiel d’o­
bligations pendant ta durée de l’émission. La balance des obli­
gations restant due A la fin de la huitième année sera rencon­
trée par un nouvel emprunt.

Cas obligations «ont : d»s placements légaux pour les banques d'épargnes, compagnies 
d’assurances, caisses d’économies, successions, etc.

Prix : Le Pair (100) et les intérêts accrus
Les obligations seront prêtes vers le 5 juin. Des certificats intérimaires pour­

ront être obtenus temporairement, et seront échangés pour des obliga­
tions lithographiées le ou après le 5 juin 1919.

Pour détails et blanc d'application s’adresser su

SYNDICAT DE SOUSCRIPTION 
Elz. Chabot, Notaire,

St-Hyacinthe. Que.

Cast. Beaudoin, Notaire,
Joliette, Que.

CREDIT - CANADA, Limitée
BANQUIERS ETABLIS EN 1910 

145 rue St-Jacquea,
MONTREAL.

Tel. Main 4735-36.

T. Brassard, Notaire,
St-Jean, Que.

J. R. Ouimet, Notaire,
St-Polycarpe, Que.

J. Wilf. Martel, Notaire,
Sorrl, Qué.

J. N. Legault, Notaire,
Vaudreuil, qué.

J. A. FOURNIER,
COURTIER EN DEBENTURES 

83 rue St-Pierre,
QUEBEC, QUE.

-hl A

111(1
Un autre enfant a été frappé à 

! mort par une auto. (Test Roméo Dé- 
patie, dont les parents sont domici­
liés au No 125, avenue Dupont. Il 
revenait de voir ses grands-parents, 
demeurant tout près, et connue il 

i Iraversait la rue près du boulevard 
; Gouin, une auto l'a renversé et jeté 
sur le pavé où le bébé s’est frac- 

175 a gu, | titré le crâne. 11 avait rendu le der­
nier soupir quand on l'a transporté 
chez sa grand'inère.

I.e «oroner adjoint Prince a per- 
tvit 308 a ts n’'s aux Par<*n,s dti jeune Dépatie
Machonnid. 200 a 26 3-4. 3 a 27. l'If transporter chez eux le petit ca-
Wayngamnc-k. >0 à 45. 4(1 g 4(1. ilO A 4f, 1-4. davt’e.

ARRESTATIONS AU PARC
LAFONTAINE.
Trente personnes, malgré de nom­

breux avertissements donnés par les 
agents, ont été arrêtées, hier après- 
midi, au parc Lafontaine, soit pour 
avoir volé des fleurs, soit pour avoir 
foulé Je gazon, soit enfin pour avoir 

j causé divers dégâts aux arbres. Tou­
tes ont été admises à caution pour 
comparaître, ce matin, en cour du 
recorder.
MECANICIEN NOYE.

Le 28 mai, près de Pointe-Claire, 
un nommé René Rochon, âgé de 28 
ans, second mécanicien à bord du 
navire “Ottawa” s’est noyé en pas­
sant par-dessus les bastingages. Le 
corps n’a pas encore été repêché et 
une récompense est offerle à toute 
personne qui le découvrira et en 
avertira le père du défunt, Delphis 
Rochon, de Grenville P. Q., on la 
compagnie Transportation. Le noyé 
mesure 5 pieds 9 pouces et pèse en- 
vison 170 livres.
PRECIEUX PAQUET PERDU

Le bureau des détectives recherche 
un paquet renfermant 700 dollars cpti 
a été perdu samedi malin, dans l’est 
de la ville, par un employé de la 
banque d’Hocholaga. Il y a 50 billets 
de 10 dollars, le reste, $200 est en 
billets de différentes dénominations.

MORT D’UN DETENU DANS
SA CELLULE.
François Blanchelte. que l'agent 

Giroux a arrêté, samedi soir, pour 
ivresse, a été trouvé, hier matin,mort 
dans sa cellule. On croit qu'il a suc­
combé à une syncopé.

Stignr priv 35 A 9(1 
Bon* Wnyagnninétt. $7506 A 8S 
Brcwérlrs. 25 A 128 
Howard .Smith priv. pi » 85.
Bons Wlc. $200 A 100 200 A 99 1-2 

m Cécnt priv. 100 A 101 I J 
< «n. strnni. 20 A 49,

A 86 U2V' 'n * SV ^ T-S’ 370 » «R- 25 
Grn. Fie, 10 a 114 1-2.
Sinrltrrs 0 A 28. 100 A 28 M 30 A ”9 
Amrs. 100 A 38. 25 A 38 1-4. 24 A 41 
Ahestnv 30 A 68 1-2. 50 A 00. 25 A 71 75 

A 75. 100 A 72 1-2 ’
Fond* frrirrau*

Bons 1922. $250 n 100 5-8
Bon* 1027. 8300 A 102, $500 a 102 3.4.

INCENDIE D’UN CHALET 
Un incendie a détruit, hier matin.

LES COMPENSATIONS
CELEES DU MOIS DE MAI PRE­

SENTENT DES PLUS-VALUES 
TRES IMPORTANTES .

e chalcl du club nautique de Lon- 
Jgucuil, causant des pertes de $.3,000. 

Dix ou onze chaloupes et canots, 
abrités par le chalet ont aussi été 
détruits. I.’alarme a été donnée par 
un citoyen qui pêchait en face du 
chalet. Mais les flammes avaient 
déjà consumé ccs constructions en 
bois, quand ta brigade locale de pom­
piers est arrivée sur les lieux. Les 
assurances couvrent en partie 1rs 
pertes.

Les compensations des banques 
des principales villes canadiennes, 

moi de mai, accusent géové- 
une plits-vfilue sur relies

UN INCENDIE RUE
DES CARRIERES
Une famille de lia rue des Carriè­

res n’avait pas plus tôt fini un net- 
loynge en règle, qu'un inrendie se 
déclarait tuer dans une chambe et 
v fuisail des dégâts jiour J.000 dol­
lars. F.e feu a gagne l'appartement 
par les murs. Il n'y avait personne

pour le
râlement
de la période correspondante de !i,u 1°8|S " ce montent. L'occupant est 
l'année dernière. Ottawa. Montréal,1^’ A’ Lasotlde maitre-boulanger, do- 
Toronto et Québec présentent les niieilié 226, rue des Carrières, 
plus importantes phiimportantes plus-values pro­
portionnelles, soit 56«r, tli"r, 16% 
et 20% respectivement. Winnipeg 
s'établit également en légère aug­
mentation. La supériorité des com­
pensations monlrralnises peut être 
attribuée à l'accroissement îles 
fuires de Bourse, duran 
passé

Ill­
inois

SAISIE D'OPIUM
Le capitaine Lawton et les agents 

Gauthier et Sullivan du poste No 5 
ont saisi, hier, au No 39 rue Côté, de 
l'opium pour une valeur de 500 dol­
lars. Ils ont aussi arrêtés deux Chi­
nois, King Sing et Hong Kec, (I y 

, , . . . .avait dans :1a maison huit livres d'o-
l^e tableau comparatif ci-dessôOs pium brut, cinq gallons d’opium ti­

met en regard les compensations du, quido «t une; livre d'opium préparé.

LA RÉPUBLIQUE 
DU RHIN

ELLE A ETE PROCLAMEE, HIER, 
DANS PLUSIEURS VILLES DU 
RHIN. — COREEN!/. SERA LA 
CAPITALE. — LA CONSTITU­
TION. — UN MOUVEMENT AN­
TIPRUSSIEN ET M. DORDEN.

(Service de la Presse Associée.)
Paris, 2.—Coblcntz sera la capi­

tale de la nouvelle république du 
Rhin, (pii a été proclamée, hier, 
dan* plusieurs villes du Rhin. Le 
nouveau gouvernement et l'Assem­
blée nationale se réuniront dans 
eettr ville, mais le gouvernement 
provisoire siégera à Wiesbaden. M. 
Maurice Barrés a télégraphié à 
VEcho de Paris des parties de ta 
proclamation. Une des parties les 
plus importantes se lit comme suit ;

“ Nous déclarons que la républi­
que autonome du Rhin est prise au 
sein do l'Allemagne. C'est une ré­
publique pacifique qui est compo­
sée de la province du Rhin, de la 
province de Hesse-Nassau cl du 
l’alntinal. La constitution de la 
nouvelle république repose sur les 
bases suivantes :

“ lo Les frontières resteront les 
mômes, y compris la principauté 
de Birkenfeld.

2o — Les changements de fron­
tières no pourront être faits que 
sur l'approbation des autres nations 
intéressées, après un plébiscite.

3o — Le gouvernement provisoi­
re dp ta république du Rhin sera 
exercé, par les soussignés, délé­
gués du peuple.

4o — Les élections à l'Assemblée 
nationale du Rhin auront lieu sans 
délai, suivant les méthodes suivies 
par l’Assemblée nationale alleman- 
de.

Coblenlz sera la capitale du nou­
veau gouvernement et l’Assemblée 
nationale se réunira là. Le gouver­
nement provisoire siégera à Wies­
baden. Les autorités locales conti­
nueront à exercer l’autorité pour le 
moment. Le gouvernement provi­
soire prendra la place du gouver­
nement central et des gouverne­
ments prussien, bavarois, et her- 
sois.

(Signé) l.e comité du Rhin-Hesse- 
Nassau,

Le comité du iPalatinat,
le 1er juin 1919.

Un autre passage montre que le 
mouvement n'est pas séparatiste 
mais antiprussicn. Il dit: ’’’La vio­
lence d'où qu’elle vienne, devra dis­
paraître. Le peuple du Rhin désire 
sincèrement une jiaix basée sur -la 
reconciliation de tous les peuples. 
Voilà pourquoi cette république se 
sépare des institutions qui sont de­
puis nombre d’années à hase mili­
taire et impérialiste. Elle enlève 
ainsi un obstacle dans la voie d’une 
paix durable.”

M. Barrés dit que M. Dorden, 
président de lu nouvelle républi­
que, est Fame de ce mouvement. 
Avant la guerre, M. Dorden était 
magistrat, et pendant ta guerre il 
avait le grade d’officier. “C’est un 
des idéalistes, dit M. Barrés, qui 
n'ont jamais consenti à sc plier au 
joug de la France. Nous sommes 
maintenant en présence de la vieil­
le Allemagne avec laquelle nos pè­
res pouvaient s'entendre et quel­
quefois entretenir de l’amitié.”

The Sun 
Trust Company

Limited

Exécution et administration 
testamentaires.

Administration de propriétés.
Perception des loyers.
Fiducie.
Préparation d'émission d’obli­

gations.
Administration de fonds d’a­

mortissement.
Liquidations et faillites.
Prêts hypothécaires.

Assurances générales.

BUREAU DE DIRECTION :
Baron J. d’Halewyn, Président
H. Schctagne, 1er Vice-Président
Justinien Pelletier, 2e Vice-President 
J.-C. Gagné, Secrétaire-Trésorier 
Chs-Ed. Arpin, Directeur-Gérant

Honorable J.-L. Perron, C.R, 
Gaspard DeSerres,
Dr J.-P. Lapcte,
Trefflé Bastien.
J.-C, Hébert.
J. A. R. Gau vin

t»9 RUE SAINT-JACQUES
Casier postal 1180. Montreal. 

Têt. Main 2926 et 2927.

CHEMIN DE
FER DE L’ETAT

Horaire dr» tmin, pour l’èté. — En rigueur 
■ u 1er juin 1919.

Gare rue Str-Catherine K»f

Train No 10, tous les Jours excepté le <11- 
manehe, pour .lolieHe. Grond'Mère, Shawl- 
liifdiii Falls el Quéhce. ; départ 1.30 p.in. 
nu lieu de 1.45 p.ni.

Nn 16. tous les Jours rxecptè le dimnil- 
rhe, pour Joliette. Shnwinlgan Falls, Urnnd'- 
Mrre el Mervey Jonction : depart 9.30 n.m. 
au lieu de 9.00 a.m.

No 118. le dimanche seulement, pour -Jo- 
lielle ; départ 9.30 a.m. nu lieu de 9.00 a.m. 
Du 15 juin au 31 aofil, or train passera par 
ShA'vInlgnn Falls, (Irand’Mèrc et Carneau 
Jonction.

Nn 192. tous les jours excepté le dlnnm- 
«■lir. pour Dawdon ; départ 4.45 p.in., au 
tien de 3.50 p.in. De service du dlmanrlu-

5mur Ran don sera mis en opération du 15 
uln nn 31 août ; départ 9.30 a.m.
!.e départ des autres trains de In gare de 

In ruo Ste-Calherlne F.st sc fera aux mêmes 
Inures que inaintenniit.

Arrivée A ta gare rue Ste-Catherine Est 
No 9. tous les jours excepté le dimanche, 

de Québec, nrrlvero à 4.40 p.in. au lieu de 
4.to p.in.

No 17. tous le* Jours excepté le dimanche, 
de Joliette ; arrivée 0.25 a.m. au Heu île 
r.35 a.m .

I.’heurr «l’arrivée des autres trains A In 
Rare île In rue Stc-Catherlne Fst est comme 
actuel lenient.

Départ Tunnel Terminal 
No 423, le illmnnchc seulement, pour tlaw- 

kcsliury ; départ 7.45 p.m. au Heu de 8.15 
p.in.

I,es antres train» aux mêmes heures qu’A 
présent.

Arrivé* Tunnel Terminal
No 8, tous les Jours, d'Ottawa ; arrivée 

12,60 midi nu Heu de 12.30.
No 80, dimanche seulement, de llnwki-s- 

bury ; arrivée 7.15 p.m. au Heu de 7.45 p.m.
No (1, tous les Jours excepté le dlnumehe, 

«l’Ottawa ; arrivée 10.50 p.in. au Heu de 
11.60 p.m.

Arrivée des autres trains au Tunnel Ter­
minal aux mêmes heures qu’à présent.

PROVINCE PF QUEBEC. District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 6231. — Dame Ma­
rie Perrns, veuve de Joseph Michelin, de 
Montréal, demanderesse, vs L. Côté, du 
même lieu, défendeur, lx onzième Jour <l< 
juin 1919, A onze heures de l’avant-midi 
(heure nouvelle), en arrière du No 318 rue 
Mullarkey, en la cité de Verdun, district d< 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice les biens et effets du dit défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en une Jument. 
Conditions : argent comptant. E. J. S. Hn- 
celtr, H. C. S.

Montréal, 2 juin 1919.

Subdivision Montfort 

Pour le nord :
Nn 93, lundi et jeudi seulement ; départ 

C..P.H. (Place Viger) 8.15 a.m., du 2 Juin au 
8 septembre.

Ers autres trains pour le nord aux uiêmri 
heures qu’à présent.
Pour le suri :

No 91, lundi et Jeudi ; arrivée Montréal 
« ■PH. P.v.) 19.00 p.m., du 2 Juin au 8 
septembre 1919.

les autres trains pour le sud aux mêmes 
heures qu’A présent.

Départ Car* Bonavenlura
No 4 (Express Maritime). Ce train partira 

à 0.25 n.in. tous les Jours pour Mont-Joli, ol 
Ions les Jours excepté le dlmanehe pom 
Moncton, HaHtox et tous les endroits a Fesl 
de Mont-Joli,

NOTE. Samedi, le 31 mai, l’Express Ma- 
rltime ne se rendra qu'A Mont-Jnll.

No 20(1 (l'Océan Elmltée), A partir du sa­
medi, 31 mal, ce train fera Ir service tous 
les Jours à 7.00 jr.in.

No 46 (nouveau service) pour Québec vià 
Je pool de Québec, partira A 7.16 a.m. tous 
les Jours excepté le dimanche, et arrivant à 
Québec A 1.60 p.m.

Arrive* Car* Hnnaventure
No 3 (Express Maritime), arriver!) A 7,5," 

p.m. tous les jours de Mont-Joli, et tous lc« 
Jours excepté le dimanche d’ilnlltax et 
Moncton

No 199 (l'Océan Elmltée), arrivera A 9,26 
n.m. tou» le» jours.

No 46 (nouveau service), de Québec vtft le 
pont <le Québec, iiériverii A 10.15 tous In* 
Jours excepté le dlmiinelie.

Pour toutes autres informations s’adres- 
yr fl’).* agent» de billets du Chemin de Kei 
de j Etat. (réoj
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LES GREVES AU CANADA

WINNIPES ON INSULTE 
LE DRAPEAU CANADIEN

Des manifestants envahissent l’édifice du Parle­
ment manitobain et arrachent un petit drapeau 
qu’un fonctionnaire portait au revers de son 
veston — La situation dans l’Ouest — A To­
ronto les employés du tramway décident de ne 
pas se mettre en grève.

(Service de l;i “Cnnadian Press") 
Winnipeg, 2. —- Une foule de 

'.000 milles grévistes ont assailli 
■s édifices du Parlement en de- 
inndant la fin de cette grève qui 
'évit sur la ville depuis le 15 mai. 
\ paradèrent ensuite jusqu’à l’hû- 
•1 de ville et le conseil dut devant 

' • tapage des manifestants lever la 
■a rice.

M. It. McDonald, secrétaire du 
uinislre des travaux publics, était 
tir le parquet de la Chambre lors 

de l'arrivée des grévistes à l'édifice 
du Parlement. H portait sur le rê­
ve, s de son veston un petit drapeau 
canadien. I.es manifestants Se ruè­
rent sur lui et lui cnlevèrei!* T’éten- 
njrd canadien. Un officiel qui vou­
lut intervenir fut rudoyé. Le pre­
mier ministre, M. T. 'C. Norris, por­
tait aussi un petit drapeau mais il 
refusa de l'enlever en disant : 
‘‘C'est la première fois que je vois 
le drapeau canadien insulté.” A 
l’hûtei de ville, le conseil étudiait 
la possibilité de reprenWre le ser­
vice des tramways. Le tumulte for­
ça l'ajournement de la séance. Le 
maire Gray persuada les manifes­
tants qu’ils devaient se réunir dans 
le parc voisin où il irait leur adres­
ser la parole. Le maire s’y rendit 
et passa en revue les récents événe­
ments et déclara (pie la ville main- 
Üendrait l’ordre à tout prix. Ses 
remarques étaient tantôt applau­
dies et tantôt huées.

Le premier ministre dans sa ha­
rangue aux grévistes aux édifices 
du parlement rappela aux manifes­
tants que la grève de sympathie de­
vait prendre fin avant que la légis­
lature agisse. Les grévistes ont dé­
claré qu’ils n’étaient pas satisfaits 
de la façon d’agir du gouverne­
ment.

I.a populace comprenait un grand 
nombre de soldats licenciés dont 
quelques-uns avaient encore l’uni­
forme militaire.

Les officiers des fraternités des 
(bontins de fer ont été en confé­
rence cherchant à résoudre les dif­
ficultés entre les métallurgistes et 
leurs patrons. La ville hier soir, a 
été très calme.

* «• »
une assemblée générale des dt- 

■leiirs des chemins de fer de 
Winnipeg, il a été décidé de pu­
blier mi avis disant aux gens que 
si les grévistes ne reviennent pas 
à leurs postes ils perdront leur em­
ploi. Get avis concerne tous les em­
ployés des chemins de fer. Une 
centaine des pompiers qui s’étaient 
mis en grève sont retournés au trn- 

dl. L’équipé du bureau de poste 
presqu’au complet.

* *

Lethbridge, 2. — it.es unions 
irennent le vote pour savoir si el- 

s déclareront ou non la grève de 
mpathie pour lundi soir ou mar- 
matin.

SEHVICE DES TRAINS S’EN 
RESSENT.

Regina, 2. — I.a grève parmi tes 
chaudronniers, les mécaniciens, les 
commis de chemin de fer et les dé­
bardeurs aura des conséquences 
sur l’expédition de la malle et du 
fret dans toute la province, (.es 
trains seront retardes. La grève a 
contraint le “Grand-Tronc-Pacifi- 
que" a suspendre un ou deux trains 
subsidiaires de Regina jusqu’à nou­
vel avis.

Le dernier train de Weyburn est 
parti hier soir. On dit qu'aucun 
commis de mal et aucun messager 
ne travaille dans la division de
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Saskatoon. Cela a iâéci-.ssité la sup­
pression des services de malle et 
d’express de Réginu à Prince Ar­
thur.

Les exécutifs des chemins de fer 
allant vers Winnipeg donneront 
aux employés jusqu’à lundi pour re­
venir à leur poste. Une délégation 
de Saskatoon, composée de citoyens 
dont le maire McMillan, a conféré 
avec le sénateur Robertson. Les dé­
légués ont approuvé le ministre 
quand il a déclaré que la grève de 
sympathie de Winnipeg était injus­
tifiée.
DCLARATION DE M. ROBERTSON

Winnipeg, 1.—M. Gédéon Robert­
son, ministre du Travail dans le 
cabinet fédéral, a fait la déclara­
tion suivante avant de |jartir pour 
Ottawa :

“Les promoteurs de cette grève 
de sympathie de Winnipeg ont man­
qué leur coup. Environ 30,000 ou­
vriers ont reçu l’ordre de se mettre 
en grève pour l’obtention du droit 
de négociations collectives. En ré­
pondant à cet appel la majorité des 
employés ont violé et ont répudié 
leurs obligations envers leurs pro­
pres unions et envers leurs patrons. 
Individuellement et collectivement 
ils ont foulé leurs engagements à 
leurs pieds ce qui indique qu'ils 
considèrent comme de peu d’impor­
tance d’obtenir ce pourquoi ils com­
battent.

Le ministre du Travail condam­
ne les grèves de sympathie,, parce 
qu'elles causent du tort à ceux qui 
sont innocents.

L’est pourquoi les grèves de sym­
pathie devraient toujours échouer, 
conclut le ministre.

M. Robertson prétend que les 
socialistes se servent du projet d’u­
ne grande union pour l'accomplis­
sement de leur programme révolu­
tionnaire car les unions ouvrières 
séparées sont une barrière pour le 
socialisme.

La première tentative du socia- 
üstne a été faite à Winnipeg el a 
coûté deux millions en salaires 
dans l’Ouest canadien. Cependant 
li travail organisé sortira de cette 
grève, dit M. Robertson, plus foi l et 
avec une expérience de plus. Plu­
sieurs unions ouvrières se sont op­
posées à la grève de sympathie.
LE TRAMWAY N’ARRETERA PAS 

A TORONTO.
(Service de la Presse associée) 
Toronto, 1. — Les employés des 

tramways de Toronto ne se met- 
ront pas en grève avec le* métal­

lurgistes. Ils ont pris cette décision 
à minuit, samedi soir, après s’être 
réunis pour étudier la question. En­
viron 1,000 employés, à peu près la 
moitié des membres de l’union, ont 
assisté à la réunion, et 750 sur les 
1,000 ont voté contre la grève.

Les raisons données par les em­
ployés pour prendre celle attitude 
sont les suivantes: lo parce que les 
employés n’ont pu obtenir de la 
part clii comité des seize qui con­
duit la grève des métallurgistes 
l’assurance que les métallurgistes 
déclareraient une grève si Ies em­
ployés de tramways jugeaient à 
propos de le faire; 2o parce que la 
convention entre l’union des em­
ployés de tramways et la compa­
gnie des tramways de Toronto 
prendra fin le 1(1 juin, alors que les 
employés feront de nouvelles de­
mandes à la compagnie.

Ces demandes renferment la 
journée de huit heures, des gages 
ie 55 cents par heure, pour tous les 

employés de tramways, et un salai­
re additionnel pour le travail sup­
plémentaire. Ces employés enver­
ront un ultimatum à lu compagnie 
et si cette dernière refuse, ils se 
mettront en grève.

M. W. D. Mahon, le président de 
union internalionale des employés 

de tramways, devait assister à la 
réunion de samedi soir, tjiais il en 
t été empêché par les difficultés ou­
vrières qui existent à Détroit.

I.es télégraphistes de la G.N.W. 
e sont réunis cet après-midi ; ils 

ont exprimé lotir sympathie pour 
les métallurgistes mais ils ont dé­
cidé de ne pas se mettre en grève 
pour le moment. Le vote n’a pas été 
pris car 1© comité de la grève ne 
Tavait pas demandé.

Les télégraphistes ont discuté la 
question d'entrer ou de ne pas en­
trer dans la grande union. I.a ma­
jorité s’est prononcée en faveur 
d’une grande union.

Une assemblée de toutes les 
unions a eu lieu, samedi soir, alors 
que les unions ont décidé d’ap­
puyer le comité des quinze au sujet 
de la grève de sympathie. A Ta fin 
de la semaine aucune union ne s’é­
tait encore mise en grève. On di­
sait cependant que lundi, 800 mem­
bres de la Fédération des marins 
se mettraient en grève. Cette fédé­
ration comprend toutes les unions 
de marins.

L’union des charpentiers s'esl 
réunie, cel après-midi, et a affirmé 
de nouveau sa décision d'appuyer 
la grève de sympathie. Environ 
1,500 charpentiers représentants les 
différents métiers de la construc­
tion sont en grève. Ils ont été les 
premiers à se mettre en grève, ven­
dredi, en sympathie avec les métal­
lurgistes. On dit que le travail de 
la construction cessera presque 
complètement, dans cette ville, pen­
dant la durée do la grève.

Le président Arthur O'Leary, du 
Conseil des métiers et du travail de 
la région de Toronto, le secrétaire, 
M. J. Hevey, du Conseil des Métiers 
et du Travail, et John Doggett, du 
Conseil des Charpentiers, ont don­
né leur démission, n la réunion 
d'hier soir comme chefs de. la grève 
de sympathie parce que leurs fonc­
tions les empêchaient de continuer 
leur travail de propagande. D'autres 
chefs ouvriers ont été élus à leur 
place.

Le nombre actuel des grévistes à 
'Toronto exl diversement calculé ; le

comité de la grève estime que 17,000 
ouvriers sont en grève tandis que >l«s 
journaux disent qu’il y en a 9 ou 
10,000.

Les plombiers et les poseurs d’ap­
pareils de chauffage ont voté aujour- 

i d’hui contre la participation à la grè- 
! ve de sympathie. Plusieurs plom- 
I biers seront forcés de chômer à cau- 
; se de la grève des charpentiers et 
| des marins.

La demande d’augmentation de ga­
ges et la menace des pompiers de sc 
mettre en grève seront discutées par 
le conseil municipal, demain. Les 
pompiers reçoivent actuellement un 
traitement minimum de $1,054 et un 
maximum de $1,354; ils demandent 
81,200 et 81,500. Les capitaines reçoi- 
venl $1,154 et les lieutenant $1,404; 
les premiers veulent avoir $1,800 et 
les derniers $1.000.

On dit que le département des in­
cendies a reçu 000 offres de service, 
au cas où les pompiers se mettraient 
en grève. Le maire a déclaré, hier, 
que si les pompiers se mettent en 
grève la ville est préparée à faire 
face à la situation.

L’“Ontario Labor News” de To­
ronto, l’organe des grévistes, nie que 
celte grève ait été inspirée par les 
"rouges”. Le même journal offre en 
vente un livre à 5 sous qui a pour 
titre : “La constitution soviet.”

Les grévistes distribuaient, same­
di, des brochures en faveur de l’U- 
nioii centrale, Cette littérature ve­
nait du Comité central de Winnipeg.
TROIS SOCIETES BOLCHEVISTES

Toronto, 2. — Selon le détective 
Guthrie, trois sociétés bolchevistes, 
sous les noms de paisibles organisa­
tions, mais dont le programme révè­
le le but, s’efforcent de propager le 
malaise ouvrier. Ces sociétés, dit M. 
Guthrie, ont 90 p. c., de leurs mem­
bres qui sont des ennemis. Beaucoup 
sont des Russes. Ces gens n’apparais­
sent jamais dans les comités mais 
font leur travail en sourdine. Cepen­
dant notre situation est meilleure ici 
qu’à Victoria et à Vancouver. I.es 
bolchevik! sont matés.

DOUZE INDIVIDUS ARRETES
Toronto, 1. — Quaire Américains, 

un Ecossais, deux Autrichiens, un 
Polonais, trois Russes et un Italien 
ont êlé arrêtés, ici, aujourd’hui, sous 
l’accusation d’avoir de la littérature 
révolutionnaire en leur possession.” 
Ces individus disent former le “ Co­
mité central du parti communiste” et 
ils déclarent qu’ils “travaillent à pré­
parer le terrain en Canada pour une 
révolution sociale et pour établir 
une dictature du prolératiat.”

GREVE A OTTAWA
Ottawa, 2, — Soixante-quinze mé­

tallurgistes employés dans huit ma­
nufactures différentes de la capitale 
ont quitté le travail jurant de n’y 
retourner que si on défère à leurs 
demandes. Ils demandent la semai­
ne de 44 heures et 05 sous de 
l’heure.

PROPOSITION D’ARBITRAGE
Halifax, 2. — La proposition d’ar­

bitrage faite par les patrons a été 
reçue samedi par les grévistes qui 
l’ont considérée. Les grévistes sont 
des constructeurs de la ville.
VICTOIRE DES POMPIERS A HULL

Hull, 2. — La grève des pompiers 
de Hull s’est terminée dimanche à 
midi, après avoir duré quelques 
heures durant lesquelles la ville fut 
laissée sans aucune protection con­
tre Le feu, sauf celle de la police qui 
fut retirée des rues pour prendre la 
direction des trois postes d’incen­
die.

Le règlement s’est fait d’un ac- 
cord mutuel. C’est une victoire com­
plète pour les pompiers.

Le maire et le conseil de ville, 
par un engagement écrit, ont accor­
dé toutes les demandes des pom­
piers.

LES COUPABLES.
Gliapleau, 2. — M. G.-B. Nichol­

son, député d’East Algoma, a décla­
ré devant scs électeurs que les con­
cussionnaires sont responsables de 
la situation de Winnipeg. Une gran­
de assistance spécialement compo­
sée de travailleurs, a écouté le dé­
puté. M. Nicholson, bien que pa­
tron «te plusieurs centaines d’ou­
vriers. est encore membre de l’u­
nion ouvrière à laquelle il appar­
tient depuis 35 ans.

NUAGE QUI SE DISSIPE.
Port William, 2. — La possibilité 

d’une grève générale semble s’éloi­
gner. Le vote qui a été pris dans les 
diverses unions indique que Top- 
pasition au chômage de sympathie 
est considérable. Le résultat défini- 
lif du vote ne sera officiellement 
annoncé que demain.

DES ORIGINAUX,
Hamilton, 2. — Les membres de 

l'union des employés municipaux 
ne prisent pas la semaine de 44 
heures. Us ont demandé au bureau 
des commissaires la permission de 
travailler 48 heures. Cette demande 
a surpris les commissaires.'
LES RAPPORTS SONT ENCOURA­

GEANTS.
Ottawa, 2. — Les rapports reçus 

par le département du travail rela­
tivement aux grèves par le pays 
sont généralement encourageants. 
Le département a appris que les 
employés de tramways de Toronto 
ont refusé de chômer. Le ministre 
du Travail arrivera dans la capi­
tale, mardi. On dit qu’un bon nom­
bre d’unions de Vancouver se sont 
déclarées opposées à la grève. On 
y votera demain, mais on espère 
que le vole sera négatif. Lcs autori­
tés de Vancouver sc préparent à 
faire face « tonies les éventualités. 
Jusqu’à present tout est paisible 
dans le district do Trail.

A Calgary, à Edmonton, à Méde­
cine liai, il n’y a pratiquement pas 
de changement dans la situation ou­
vrière.

TROIS VAPEURS 
EN ROUTE

LE “MEGANTIC”, LE “CORSICAN” 
ET LE “METAGAMA”, QUI RA­
MENENT DES SOLDATS, ARRI­
VERONT PROCHAINEMENT A 
MONTREAL. — ARRIVEE DU 
“TASMANIA” ET DU “SARDI­
NIAN”.

«t

Trois transatlantiques ramenant 
des soldats canadiens au pays sont 
actuellement en route pour Mont­
réal et doivent arriver dans le port 
d’ici à quelques jours. Ce sont : le 
Megantic de la ligne White-Star, le 
Corsican de la ligne du Pacifique 
Canadien et le Metagama de la 
même ligne. Touse trois ont été re- 

i tardés à l’entrée du golfe St-Lau- 
rent par les brouillards qui sévis- 

] sent dans ces endroits depuis quel­
ques jours. Le Metagama a été si­
gnalé au large du cap Race, samedi 
soir, et le Megantic samedi après- 
midi. Pas un ne sera ici avant de­
main.

(Le Tasmania qui a accosté dans 
le port, hier, est un navire allemand 
qui vient directement de Rotter­
dam. C’est un vaisseau de 4,688 ton­
nes. Il était à Anvers pendant la 
guerre, mais avant la signature de 
l’armistice les Allemands réussirent 
à lui faire faire vapeur vers la Hol­
lande. ILe départ a été tellement pré­
cipité que les machines ont souffert 
des dommages considérables et il a 
fallu de grosses réparations avant 
de lui faire reprendre la mer. 
Quelques semaines plus tard, ce­
pendant, ce navire fut livré aux Al­
liés avec une partie de la flotte 
marchande de l’Allemagne. Ce 
transatlantique est parti de Rotter­
dam le 14 mat courant, a fait es­
cale à Louisbourg et à Sydney et 
est enfin entré dans le port, hier 
matin. Il prendra un chargement de 
grain et de bois de construction et 
repartira vendredi prochain. Le ca­
pitaine Nelson est le commandant 
de ce navire.

Le Sardinian de la ligne Pacifi­
que Canadien est arrivé hier après- 
midi d’Avonmouth avec une car­
gaison générale. Ce transatlantique 
appartenait anciennement à la com­
pagnie Allan et était affecté au ser­
vice des passagers. Il y a déjà plu­
sieurs années que ce navire fait le 
service sur le St-Laurent. Le Sardi­
nian ne transporte plus que des 
marchandises. Le Rona a jeté l’an­
cre, hier, venant de Newcastle-sur- 
Tyne. Ce navire fera le service en­
tre Montréal et les ports de l’Aus­
tralie et de la Nouvelle-Zélande.

Deux navires sont partis samedi 
pour se rendre dans les ports fran­
çais; ce sont: le Rilbster et le Cage 
Corso. Tous deux avaient une car­
gaison générale. Le premier appar­
tient à la Compagnie Canadienne 
transatlantique.

LE MOUVEMENT DES NAVIRES
Arrivés samedi et dimanche: 

Rona, 3,784, de Newcastle.
LaArc Frileij, 1,580, de Duluth. 
Dimbridge, 4,157, de Londres. 
Thomas J. Drummond, 1,664, de 

ILa Havane.
Sardinian, 4,143, d’Avonmouth. 
Tasmania, 4,088, de Rotterdam. 
Frankmerc, 3,381, de Gènes.

Départs hier:
Cape Corso, 2,150, pour St-Nazaire. 
Cairndhu, 3,217, pour Leith.
War Peridot, 4,140, pour Londres, 
Manchester Mariner, 2,726, pour 

Manchester.
Hambleton Range, 3,579, W. Pace, 

pour Londres.
Rilbster, 2,757, pour le Havre. 
Corapcalc, 1,535, pour les ports de 

l’Atlantique.
Twickenham, 2,991, C. P. O. S., quai 

No 8.
Lake Foxboro, 1,580, Etats-Unis, 

quai No 22.
Lake Grampian, 3,219, Etats-Unis, 

quai No 21.
Cairnmona, 3,219, hangar No 12. 
Lake Fraichure, 1,621, Etats-Unis, 

hangar No 13.
Helmsdale, 1,998, Elder Dempster, 

quai No 6.
Lake Fontanet, 1,604, hangar No 16. 
Cheswick, 2.177, hanagr No 5. 
Cerosco, 1,394, Etats-Unis.
Lake Gravella, 1,617, Etats-Unis, 

hangar No 25.
Mattawa, 3,058, hangar No 10. 
Monviso, 2,776, hangar No 3.
Blue Hills, 2,061, .Turret!, usines 

Vickers.
Lake Gratton, 1,340, Etats-Unis, 

quai No 7.
Rona, 3,784,
Lake Fraley, 1,580, Etats-Unis. 
Dimbridge, 4,157, C. P. O. S. 
Thomas J. Drummond, 1,664, Gou­

vernement canadien. 
Frankmere, 3,381.

LE PRÉSIDENT DU 
BRÉSIL CHEZ LE ROI

BISBILLE CHEZ LES 
FILLES DE L’EMPIRE

La zizanie s’est insinuée dans 
l’impérial Order of the Daughters of 
the Empire qui terminait son con­
grès samedi, au Ritz-Carlton, et elle 
s’est manifestée de façon éclatante, 
par lu démission de Mlle Constance 
R. Boulton, depuis sept ans régente I 
du chapitre Chamberlain de Toronto 
et membre de l’ordre depuis sa fon­

dation. Elle est partie apparemment! 
pour protester contre la conduite de 
certaines de scs collègues, qu’elle 
taxe de déloyale et de contraire aux 
principes. Sa démission a été aecep- 

i lée, mais a donné lieu à des expres- 
! nions de regret.

Au cours des délibérations qui ont 
i marqué la fin du congrès, Mme Pope 
i o suggéré des moyens de rapproche- 
| lient entre les pauvres et les riches.

Paris, 1. — Le Dr Epitacio Pessoa, 
président élu du B ré s fil, va partir de 
Boulogne pour Douvres, sur un na­
vire anglais. Il sera l’hôte du roi 
Georges du 3 au C juin et sera 
témoin de la célébration de la fête 
du roi. Il assistera au banquet don­
né au palais de Buckingham, à celui 
du lord meire à Mansion House et à 
celui du gouvernement à Lancaster.

Le Dr Pessoa ira ensuite de Ports­
mouth A Li sbon ne encore sur un na­
vire anglais. Puis il s’en viendra aux 
Etats-Unis sur île croiseur français 
Jeanne d’Arc.

“LE PAPE” ARBITRE
DE LA PAIX

Nous avons reçu les quelques 
exemplaires du Pape, arbitre de la 
paix, que nous annoncions récem­
ment.

Nous tenons donc à la disposi­
tion de nos lecteurs deux exem­
plaires de l’édition de luxe ($2, 
plus les frais de port) et une tren­
taine d’excinnluircs de l’édition po­
pulaire ($1, frais de port en plus). 
Tous ces exemplaires sont reliés.

*

Valeurs spéciales de DUPUIS
pour demain

Bretelles
BRETELLES de cou­

leurs, en bon élastique ; 
marque “Police” et au­
tres. Valeur spé- .49

Au rez-de-chaussée.
dale

GANTS
GANTS en pure soie, 2 

boutons - pression, bouts 
des doigts doubles. Blanc, 
noir et blanc avec rayu­
res noires. Spé- .79

Au rez-de-chaussée.
cial..

Complets pour 

garçonnets
SPECIAL JOUR COLLEGIENS 
COMPLETS POUR GARÇON­

NETS de 15 à 17 ans, genre Nor­
folk, culottes bouffantes. En tweed 
mélangé gris. En tweed uni gris 
pâle. En tweed uni brun.

5.95 & 9.95
Grandeurs de 10 à 16 ans. En 

tweed rayé gris ou brun. En vé-
cuna bleu marine, 11.95

Au rez-de-chaussée.

Tissus lavables Au rayon de l’électricité
A DES PRIX D’ECONOMIE 

MOUSSELINE de fantaisie, 27 pouces, as­
sortiment de dessins pâles ou foncés, pour 
robes d’été. Valant .35 pour.. .29

DÉ 9 5 10 HEURES 
INDIENNE DE FANTAISIE, 32 pouces, 

choix de dessins pâles ou foncés, pour ro­
bes de maison, blouses, jupes.Cou- 4 A 

! leur solide. Valant .30 pour.. ..
UNE BONNE OCCASION

CREPE A KIMONOS, 32 pouces, choix de 
dessins à fleurs sur fond pâle ou jaune. Tein­
te soliwe. Valant .50 pour.. .29

Au rez-de-chaussée.

GLACIERES
Un moyen de réduire le coût élevé de la 

vie, c’est d’économiser les vivres. Et comment 
préserver les aliments de la chaleur sans 
une glacière ? Achetez la vôtre ici et vous 
pratiquerez l'économie.

GLACIERES, faites en frêne et finies chêne 
doré, intérieur en tôle galvanisée, 4 gran­
deurs :

10.95, 13.95, 15.95, 16.95.
GLACIERES avec porte ouvrant en avant 

dans le réservoir à glace, intérieur émaillé 
blanc.

25.75, 33.95 et 47.50.

Laissez travailler l'électricité pour 
vous. Vous n’aurez aucun des inconvé­
nients des jours de chaleur, si vous avez 
soit un éventail, un fer, un poêle, un per­
colateur ou un vacuum à l’électricité. Vous 
trouverez tout cela et bien d’autres choses 
encore à notre rayon des garnitures élec­
triques. Et quand vous verrez nos prix 
vous vous demanderez pour quelle raison 
vous vous êtes privé jusqu’à présent de 
tous ces articles qui simplifient beaucoup 
l’ouvrage de la maison.

FERS ELECTRIQUES, garantis, de hau­
te qualité, 3.65, 4.45. 6.00 et.............7.00

EVENTAILS ELECTRIQUES, 8.50 à 
.......................................................................10.00

npwr

GLACIERES à 3 portes, réservoir à glace 
avec porte ouvrant sur le côté. Intérieur
émaillé blanc. Jusqu’à............................50.00

Au sous-sol.

Bottines pour hommes
BOTTINES en chevreau noir ou brun, mar­

que “Walker”, forme large Balmoral, semel­
le et talon en cuir. Pointures de C /I E 
6 à 10. Très spécial......................^ ^

Au rez-de-chaussée.

ROTISSOIRES ELECTRIQUES, 2.98 à
..............................................................11.50

POELES ELECTRIQUES, 7.50 en mon­
tant.

PERCOLATEURS pour le café, 11.50 à
..............................................................15.00

GRILLE-PAIN....................................3.59
MACHINES A LAVER....................85.00

Au sous-sol.

EPICERIE
SPECIAUX POUR MARI1I 

Poudre à pâte "EgS-O”, botte 1 J b. Hép;. .29
pour.......................................................... ■...........................29

Confitures de fruits, chaudière de 4 Ibs.. .69
Sauce piquante, 2obout. pour..................................25
Huile Mnzoln, pour frire, boite .40 et....................75
Graisse Kream Krisp, 1 boîte..................................33
Essence Muple-0 ou Supreme, bout .95 et.. .45
Crème d’orge de Mackay, gros paquet...............27
Poudre aux oeufs Releg, paq. .10, .25, .45 et .75 
Crème de guimauve (marshmallow), 1 botte

.25 et....................................................................................... 40
Meilleur orge mondé, 3 Ibs.......................................22
Pois jaunes pour bouillir, 3 Ibs............................... 22
Meilleur riz Patna, 2 Ibs.......................  25
Reurre de pistache de Clark, chaudière de 5

livres....................................................................................1.33
Savon Queen Landry, Gold ou Sunny Mon­

day, 4 morceaux................................................................29
Nettoyeur Antl-Prudge, 3 boîtes............................24

Au sou»-sol.

Laine pour chandails
LAINE à quatre brins, en balle d’une 

once, teintes suivantes : jaune, ^corail, rose, 
bleu pâle, mauve, vieux rose, vert, turquoi­
se, violet, améthyste, Copenhague,
etc. Spécial, la balle...................... n “ v

Au rez-de-chaussée.

FOURNITURES DE MAISON

214 x 414. Spécial.. ..
3 X 6- Spécial.. ..
414 x 6. Spécial.. ..
4 14 x 714. Spécial.. ..
694 x 9 pieds. Spécial.
9 X 9 pieds. Spécial.

CARPETTES AXMINSTER, sans coutu­
re. qualité épaisse, texture serrée et soyeu­
se, riches dessins de tous genres. Gran­
deurs—
9 x 1044. Valeur H0.00. Spécial 95.00
9 x 12. Valeur 130.00. Spécial 110.00

CARPETTES AXMINSTER, jolis dessins 
persans, belle apparence, belle qualité du­
rable. Grandeurs—

................8.25

................9.90

..............13.75
.............15.76
............31.50

Î9.50 
*•80

9 x 12 pieds. Spécial................49.60
1114 x 12 pieds. Spécial................. 65.50

COUVERTURES DE PLANCHER “Fel- 
tol”. grand choix de jolis dessins. Prix, la
verge carrée............................................. 59

LINOLEUM de liège, deux, trois, quatre 
verges de largeur, rltoix de dessins. La
verge carrée....................................... 1.55

TAPIS EN TAPISSERIE, pour chemins 
ou escaloers. % de verge de largeur, pour
..................................................1.50 à 2.40

CARPETTES EN TAPISSERIE, jolis 
dessins orientaux, 27 x M pouces, pour

2 89
‘ Y.ARPETTÊS 'en ' TÂPLSSËRiÊ, sans
couture, choix de dessins. Grandeurs—
7 Va x 9 pour................................23.76
9 x 0 pour................................27 00
9 x 1014 pour.................................33 00
9 x 12 pour........... ..................38.00

CARPETTES EN PAILLE JAPONAISE, 
réversibles, choix de dessins et de cou­
leurs, 36 x 72 pouces. Spécial 1.00

CARPETTES EN JUTE, jolis dessins 
orientaux, qualité épaisse. Grandeurs—
3x 0...............................    3.00
(>x 9.. •• ,• •• ,, .. ,, ,, 9.00
9 x 12..................................................18.00

RIDEAUX
MARQUISETTE à rideaux, jolis dessins 

à fleurs ou à carreaux, 40 pouces de lar­
geur. Valeur t.10 pour...........................85

MADRAS BLANC pour petits rideaux, 
2f> pouces de largeur, pour.....................3(j

BAGUETTES
BAGUETTES extensibles, en cuivre, i 4 

x 54 pouces de longueur, par 3-8 de dia­
mètre, de.............................. ,. 25 à .75

BAGUETTES en bois, fini émaillé blanc, 
chêne ou acajou, 3-4 pouce x 4 pieds de 
longueur, deux boules, une pitirr de sup­
ports, pour

Au troisième.
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